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HANS CHRISTIAN ANDERSEN a écrit un journal presque tous les jours de sa vie d'adulte, de 1825 jusqu'à sa mort en 1875.

Il ne manque qu'un an et demi.

Quand il rentre d'Italie, sans le sou, en 1834, il cesse subitement de tenir son journal.

Personne ne sait pourquoi.
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IL N'EST PAS NORMAL. Normal, c'est un homme qui lui arrache ses vêtements. Normal, c'est un homme qui la bouscule. Normal, c'est un homme qui ouvre son pantalon et la laisse baisser les yeux dans l'obscurité, s'attendant à ce que le spectacle l'excite. Normal, c'est un homme si fatigué, si saoul et si ridicule qu'il ne la voit même pas, ne sait pas qu'elle s'appelle Anna, ni qu'elle a une fille de six ans, Petite Marie, qui est gardée par sa tante juste à côté. Normal, c'est un homme qui ne pense pas à elle autrement qu'à une fente douce.

Mais ce client-là n'est pas normal.

Il ne l'a jamais déshabillée, ni bousculée, ni ne lui a rien montré du contenu de son pantalon. Il n'est pas riche, mais pas pauvre non plus, il est peut-être étudiant, une sorte de poète, a-t-elle entendu dire, même s'il ne parle pas beaucoup. Elle ne connaît que son nom de famille, Andersen. Ce soir aussi, il est anormalement propre et parfumé. Depuis la dernière fois, il s'est laissé pousser la moustache, Anna trouve que cela lui donne l'air plus viril, mais elle n'ose pas le lui dire. Il a la vingtaine passée, peut-être un peu plus, c'est difficile à dire. Il s'est assis sur le banc près du mur et a sorti ses ciseaux et son papier de couleur. Il ne veut rien d'autre que cela, l'observer et découper dans son papier coloré une silhouette qui lui ressemble. De temps à autre, il lève ses grands yeux, rapidement, honteusement, après quoi son regard retourne à ses ciseaux et à son papier coloré. Il reste assis, absorbé par le travail des ciseaux, les petits bouts de papier tombent pendant qu'il découpe. Il fait virevolter les ciseaux et entaille le papier comme Anna n'a jamais vu personne le faire, pas même un oncle qui était tailleur. Elle admire sa capacité à atteindre la beauté et à faire disparaître tout le reste. Il ne subsiste plus d'Anna qu'une fine version en papier aux cheveux épars et aux formes qui embellissent sa vraie nature. Envolés, la laideur, les nombreux clients qui ont laissé leur trace dans ses yeux, ses dents de devant manquantes et les petites rides de souci sur son front – souci pour Petite Marie, comment les choses iront pour elle, savoir si Anna parviendra à lui offrir une vie meilleure que la sienne.

Il arrive aussi qu'Andersen lui demande de faire des choses particulières. Pouvez-vous tendre vos bras et vos mains vers le plafond ? Pouvez-vous lever la jambe comme les ballerines ? Alors, elle le fait. Ou elle essaye. Pour l'argent qu'il a l'habitude de lui donner, elle ferait presque n'importe quoi. Malgré tout, il ne veut pas qu'elle enlève ses sous-vêtements, ne veut jamais voir son sexe, seulement ses seins, ses formes. Elle lui a demandé si elle ne devrait pas retirer le dernier petit bout de tissu qui restait. Mais non, certainement pas. La petite sœur d'Anna, Molly, pense qu'il n'est pas normal. Tu ne peux pas faire confiance à un homme qui ne boit pas et qui ne couche pas avec les femmes, dit-elle. Par contre, tu peux être sûre qu'un homme qui boit et couche avec les femmes te fera du mal un jour.

Tous les hommes sont ainsi.

Anna s'étire, pousse ses seins vers lui, les deux mains sur ses hanches étroites. Il lève les yeux, un regard inquisiteur, sur la poitrine blanche d'Anna qui retombe librement et bouge sans contraintes.

Dehors, dans la rue, le chant du veilleur de nuit résonne. « Il est neuf heures et tout va bien ! » Toujours le même, ils ont chacun leur partie de ville à contrôler. Dans les venelles, il faut un veilleur imperturbable, un qui peut se battre, rudoyer les marins saouls, traîner les voleurs unijambistes jusqu'au tribunal, remettre de l'ordre dans le chaos.

— Aïe, lâche Andersen en levant son doigt. Des gouttes de sang tombent sur le sol.

— Laissez-moi vous aider, dit-elle en voulant s'approcher.

Il a l'air effrayé et suce son doigt.

— Non, non, réplique-t-il.

— Mais vous saignez.

— Je dois y aller, il est tard, bien trop tard, dit l'homme, triste comme peut l'être un enfant.

— Vous devez rentrer chez vous rejoindre votre famille ? demande-t-elle en se rhabillant rapidement, tout en imaginant le grand homme mince à côté d'une belle femme à la peau pâle tenant un enfant à chaque sein.

Il ne répond pas, mais se lève et range son découpage dans un grand porte-documents noir. Les boucles de ses cheveux touchent presque le plafond, il est si grand, oui, il ressemble presque à l'un de ces singes à longs bras qu'Anna a vus dans le parc d'attractions.

— Pour votre dérangement, dit-il en pressant dans sa main une pièce chaude avec du sang dessus. Et pour votre discrétion, ajoute-t-il.

Elle hoche la tête, mais sent qu'elle devrait aussi faire une révérence.

— Est-ce que je peux voir ? questionne Anna en se surprenant elle-même.

Elle n'a pas pour habitude de demander quoi que ce soit aux clients.

Andersen paraît lui aussi surpris, presque épouvanté.

— Voir ?

— Me voir, précise-t-elle en désignant le porte-documents, qu'il tient entre ses doigts longs comme des griffes enserrent une proie.

— La prochaine fois, la prochaine fois. Je ne suis pas satisfait, pas encore, explique Andersen. Mais ce n'est pas de votre fait, pas du tout, c'est de ma faute.

Il ouvre la porte et regarde dans le couloir. Comme la plupart de ses clients, il ne tient pas vraiment à croiser les autres hommes qui viennent lui rendre visite. Alors il la salue rapidement, il n'a pas de chapeau haut-de-forme à se mettre sur la tête comme les beaux messieurs, juste une casquette molle en soie noire, trop petite et très probablement achetée à l'étranger, peut-être en France. Anna se rappelle vaguement un client français, il y a des années de cela, qui portait le même genre de couvre-chef et payait avec des billets de banque français qui n'avaient plus cours.

Andersen se baisse pour passer sous l'encadrement de la porte et disparaît, laissant derrière lui le bruit de ses bottes résonner sur le plancher en bois.

Anna a le cœur léger, le poète longiligne était son dernier client de la journée. Alors elle peut enfin rejoindre Molly et Petite Marie, qui devrait être en train de dormir, si tout va bien.

Elle remet sa robe et ramasse les bouts de papier. Ils sont dispersés comme des flocons de neige, elle reconnaît ici un sein, là une jambe. Pendant le découpage, Andersen s'est montré plusieurs fois insatisfait et a recommencé depuis le début. Anna met la pièce de monnaie dans sa bourse et pense à la soupe aux choux avec des morceaux de porc salé servie pour six skillings en bas, au coin de la rue.

On frappe à la porte. Un bruit auquel elle ne s'habitue pas, le bruit d'un nouveau client, de nouveaux dégoûts, des hommes qui veulent enfoncer leurs doigts dans ses ouvertures, se laver avec son urine, être frappés par-derrière avec une ceinture. Normalement, les clients ont l'habitude de prononcer son nom, mais il n'y a que le silence à l'extérieur. Peut-être est-ce le poète qui revient, peut-être a-t-il oublié quelque chose.

— Est-ce vous, monsieur Andersen ?

Pas de réponse. Puis cela frappe à nouveau, le rythme de l'imprévu. Elle colle son oreille à la porte, elle entend quelqu'un dehors. Elle pourrait ne pas ouvrir, elle pourrait dire que c'est fini pour aujourd'hui. Mais l'argent, elles en ont besoin pour l'auberge. Anna et Molly veulent acheter La Grotte de Judas, qui se trouve à une heure de marche de la porte Ouest du rempart de la ville. Ce n'est pas la plus belle auberge du pays, mais les cavaliers s'arrêtent souvent là, et elle a bonne réputation, parce que le propriétaire ne refuse jamais personne. Peu importe qui voulait y dormir, même si c'était Judas en personne, il y avait toujours un lit de paille et une chope de bière à disposition, à condition de dénicher une pièce dans votre porte-monnaie. C'est de plus la seule auberge qu'Anna et Molly peuvent acheter : les femmes n'ont pas le droit de posséder ce genre d'établissements, mais le propriétaire a accepté d'inscrire le nom du père décédé des deux sœurs sur l'acte. Elles ont déjà déposé un acompte de cent rixdales, qu'elles ont mis six mois à économiser. Anna comme Molly ont dû accueillir tous ceux qui ont frappé à leur porte – à de rares exceptions près – pour rassembler autant d'argent.

Elle est obligée d'ouvrir.

À la lueur de la lampe à huile accrochée au plafond, Anna aperçoit une jeune femme, bien habillée, avec un beau foulard sur ses cheveux clairs. Elle n'est pas du genre à venir ici. Pas du tout. Peut-être s'est-elle perdue. Peut-être cherche-t-elle son mari. Serait-ce la femme de monsieur Andersen qui l'aurait suivi, si tant est qu'il en ait une ?

— Puis-je vous être utile ? demande Anna.

— Vous permettez, mademoiselle Hansen ? dit la femme à voix basse en montrant l'intérieur de la chambre d'Anna.

La femme est belle, comme une femme de Paris. Anna préfère éviter une conversation à l'extérieur, où quiconque peut entendre ce qu'elles disent. Il y a quelques prostituées, en particulier Sofie, ou Suce-Fie, comme les soldats l'appellent, qui ont si peu de clients qu'elles n'ont rien d'autre à faire que rester allongées à écouter. Anna ouvre la porte en grand et s'écarte.

La femme se glisse rapidement à l'intérieur. Elle observe la chambre, va à la fenêtre, cherche à fermer le rideau, même s'il est déjà tiré. Anna a l'habitude de ce genre de choses, la nervosité des clients, la peur d'être vu dans une maison close.

— Vous cherchez de la compagnie ? Je n'ai malheureusement qu'un quart d'heure.

Anna se poste devant la porte. Cela lui arrive, quelques fois dans l'année, d'avoir des femmes comme clientes. Elle n'a rien contre. Elles sentent meilleur que les hommes. Et elles sont moins radines. Mais elles ont aussi honte, même si elles veulent juste être étreintes, être touchées avec douceur, peut-être un peu chatouillées, alors que les hommes sont généralement sans vergogne, très bruyants et brutaux, comme le bétail énervé avant l'abattage.

La femme reste dans l'obscurité près de la chandelle. Elle chuchote.

— Laissez-moi voir votre poitrine.

Anna n'est pas stupide.

— Ce sera huit skillings.

— Vous aurez cinq rixdales.

Cinq rixdales ! Une fortune. Ce serait un bon début pour le prochain paiement de l'auberge.

— Je ne veux pas déchirer mes vêtements, déclare Anna en se rappelant la dernière fois qu'un client a pensé qu'il pouvait faire ce qu'il voulait.

— Vous n'avez pas à vous inquiéter pour ça.

Anna desserre son corset et laisse tomber les bretelles de sa robe pour libérer ses seins. La femme la regarde. Jauge sa taille, et surtout sa poitrine, comme un boucher qui examine les mamelles d'une génisse sur le marché aux bestiaux.

— Descendez avec moi dans mon coupé, garé au coin.

— Je ne peux pas venir. Je suis désolée, madame. C'est pour...

La femme pose un doigt sur les lèvres d'Anna pour l'interrompre.

— Vous aurez l'argent en bas.

— Quelqu'un m'attend.

Anna n'a pas l'habitude de dire ce genre de chose. Mais une femme devrait comprendre sa situation.

— Je paierai davantage si vous descendez avec moi, promet la femme en montrant à Anna un vrai billet de banque – elle n'a jamais été payée avec un billet auparavant, sauf par ce Français. Il est à vous si vous descendez avec moi, lui chuchote la femme à l'oreille, son souffle tout proche et chaud.

Anna a envie de se laisser tenter, après tout elles ont besoin de cet argent. Elle regarde en direction de la chambre de sa sœur, où dort Petite Marie pendant que Molly veille sur elle. Anna et Molly se sont fait une promesse impossible à briser : ne jamais aller dans la rue avec un client. Absolument jamais. Il se passe des choses affreuses avec les prostituées dans les rues de la capitale, et ni les veilleurs ni la police ne s'en préoccupent. Ça ne coûte rien de tuer une catin. Ici, dans la maison, les femmes prennent soin les unes des autres. Et un appel à l'aide reçoit une réponse.

— Je suis désolée, chuchote Anna. Je ne peux pas. Je ne dois pas.

La femme détourne le regard, visiblement agacée.

— Dans ce cas, continuez, dit-elle en montrant la poitrine d'Anna.

Anna ouvre son corset et fait descendre ses jupons. Elle s'assoit sur le lit, de la manière qu'apprécient la plupart des hommes – les jambes à moitié écartées et la poitrine légèrement compressée entre ses bras, si bien que ses seins s'appuient l'un contre l'autre tels deux ivrognes rentrant chez eux.

La femme s'assoit, laisse le dos de sa main glisser sur le sein gauche d'Anna.

— Quel âge ont vos seins ?

D'abord, Anna est confuse. Est-ce que les seins ont un âge différent du corps auquel ils appartiennent ? Vu qu'ils ne sortent que plus tard, on peut considérer que, d'une certaine manière, ils sont en retard sur le corps ; est-ce là ce que la femme veut dire ?

— J'ai vingt-huit ans, répond Anna, abandonnant l'idée de soustraire douze ans et demi de sa vie préliminaire pour obtenir un résultat plus précis quant à l'âge de ses seins.

La cliente retire son foulard, remet ses cheveux en place et fouille dans son sac.

— Vous intéressez-vous aux parfums ? Aimez-vous le mien ?

La femme tend son foulard à Anna et fait un signe avec sa tête. Ce n'est pas une suggestion, mais un ordre. L'odeur est discrète, très discrète, à la fois douce et aigre, comme du miel mélangé à quelque chose de répugnant, peut-être de l'huile de baleine.

— Une odeur étrange, fait remarquer Anna.

— Je l'appelle le « souffle d'ange ». Ça vient de sauvages noirs des Antilles.

— Je ne peux pas...

La femme a la main sur le cou d'Anna et presse le foulard contre son nez. Pourquoi ce parfum est-il si important ? Anna inspire pour reprendre son souffle et sent comme des fourmis descendre dans ses poumons.

Ou quelque chose qui donne cette impression. Elle doit appeler Molly ou les autres, n'importe qui, mais elle prend alors conscience qu'elle ne commande plus ni son corps ni sa voix.

Le visage de la femme disparaît comme une mèche de lampe dans le feu.
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— QUAND EST-CE QUE MAMAN REVIENT ? demande Petite Marie, à moitié endormie.

Elle s'appelle Petite Marie, parce qu'elle est petite. Petite pour son âge par manque de nourriture et à cause de son gringalet de père, qui n'est plus dans la vie d'Anna ni de sa fille. Mais aussi parce qu'il y a une autre Marie plus grande dans la maison de prostitution, une commère désagréable surnommée Marie-Moisie.

— Bientôt, répond Molly en guettant le veilleur de nuit.

Il doit être environ dix heures. Anna devrait avoir terminé maintenant, oui, depuis longtemps. Mais elle a commencé à prendre davantage de clients depuis qu'elles ont placé l'acompte pour La Grotte de Judas. Molly devrait aussi en prendre plus, même si sa sœur n'arrête pas de lui dire que ce n'est pas nécessaire. Anna prétend que cela use Molly plus qu'elle. Les grandes sœurs peuvent faire plus que leurs cadettes, dit-elle. Molly sait bien qu'elle ment. Avant tout, Anna doit s'occuper de Petite Marie. Molly aussi doit donner de son corps. Demain. Demain, elle laissera entrer un ou deux hommes de plus dans la chambre, enfouira son âme au plus profond d'elle-même, là où ils ne peuvent pas l'atteindre. Sinon, elle, Anna et Petite Marie ne partiront jamais, jamais de la maison de prostitution avec l'étable au deuxième étage, elles ne s'éloigneront jamais de l'odeur perpétuelle de merde, de lubricité et de vomi.

— Tante Molly ?

Molly regarde la fillette qui s'est à moitié assise.

— Quoi ? demande-t-elle.

— Tu dois me répondre honnêtement, dit Petite Marie en lui lançant ce regard auquel elle ne peut pas résister.

— Honnêtement, je te le promets. Et après, tu devras honnêtement dormir.

Petite Marie prépare sa question, cela prend du temps. Molly voit la petite tête lutter pour trouver les bons mots. Elle profite de cette attente pour s'occuper de ses cheveux, qui sont emmêlés et indociles, certes sa carte la plus sûre en ce qui concerne les hommes, mais toujours emmêlés et indociles. Elle les rassemble en un chignon dans le cou et place une longue épingle en travers. L'épingle, c'est Anna qui la lui a donnée, elle-même la tenait d'un marin chinois impuissant. Anna avait refusé tout argent tant que le Chinois demeurait flasque, alors celui-ci lui avait donné l'épingle à cheveux, longue et plate, mais plus acérée qu'un hachoir et rouge et noire comme les uniformes des soldats. Anna a dit que cette épingle pourrait sauver la vie de Molly un jour. Nue, une prostituée n'a rien pour se défendre, mais ainsi Molly a toujours une surprise cachée dans sa chevelure, c'est son sabre de prostituée, comme aime à l'appeler Anna.

— Allez, maintenant, ma petite chérie, dit Molly. Tu dois dormir.

— Et tu réponds honnêtement ?

Petite Marie la dévisage d'un air sceptique.

— Oui, honnêtement. Et rapidement.

— Est-ce que les princesses existent ? Pour de vrai ?

Molly sourit, s'assoit sur le bord du lit, la paille lui pique le derrière. Elle caresse les cheveux de Marie, dégageant son front, et essaye de coincer ses boucles toutes claires derrière ses petites oreilles. Elle regrette que la petite fille n'ait jamais vraiment vu la ville. Elles la gardent à l'intérieur ou dans la cour : ces dernières années, le roi a frappé durement les enfants de prostituée. Le mois dernier, ils ont pris les deux garçons de Karen, Molly se souvient comment Karen criait et se jetait sur l'huissier du roi et les soldats pour récupérer ses enfants. Maintenant, ils ont été envoyés hors de la ville, certains disent qu'ils ont été placés dans des familles à la campagne, ils emploient ce genre d'enfants comme domestiques.

— Oui, Marie, les princesses existent. Et maintenant, tu dois dormir.

— Tu les as vues ?

— Je les ai vues, répond Molly.

Et c'est vrai. Elle a vu l'un des carrosses dorés du château tiré par des chevaux à travers les rues avec, derrière les rideaux blancs, un visage, une paire d'yeux qui la regardaient avec étonnement. Peut-on vraiment vivre si misérablement ? Voilà ce que disaient les yeux de la princesse. Non, avait eu envie de répondre Molly. On ne le peut pas. Mais c'est comme cela, quand on est pauvre et amoureux de la mauvaise personne. C'est dangereux d'aimer. Molly le sait. Elle a envie de le chuchoter à Marie. Pour qu'elle le sache aussi. Pour qu'elle prenne soin d'elle-même. Il faut faire attention aux hommes. Les hommes sont dangereux, la chose la plus dangereuse au monde, tu tombes amoureuse et tu es abandonnée, comme Molly. Ensuite, tu ne peux rien faire d'autre que de quitter le village. Personne ne veut de toi quand tu as été utilisée et abandonnée. Tu n'es plus intéressante que pour les marins et les soldats de passage, les charlatans et les flibustiers avec quelques skillings en poche, les va-nu-pieds aux dents pourries et les étudiants aux fantasmes pervers. Comme le poète que Molly a vu se glisser chez Anna il y a peu de temps. Molly se rappelle un garçon à L'Anse d'Odin, il a commencé à découper des animaux, une fois il a eu l'idée de briser les ailes d'un merle. Et un jour il a été arrêté pour avoir battu une fille du village voisin, il l'avait tellement rouée de coups qu'il lui avait cassé le bras. C'est comme cela avec ce poète. Pour l'instant, il se contente de découper du papier. Mais bientôt, dans un mois ou à la prochaine pleine lune, il lui en faudra plus, c'est comme cela que ça se passe. Il avait aussi demandé à Molly de poser comme modèle pour ses découpages bizarres, mais elle avait carrément refusé. Elle ne supportait pas les malades de l'âme, elle préférait avoir un portier idiot qu'un poète présomptueux.

Molly aide Marie à boire le reste de la bière chaude. La fillette l'avale, affamée. Au village, sur l'île de Basse-Terre, on pouvait boire de l'eau, ici on ne peut pas, ici tout le monde, enfants comme adultes, boit du lait additionné de gnôle ou de la bière tiède.

— Bonne nuit, ma petite puce.

Elle regarde la fillette ramper dans la paille comme un cochon maigre. Bien trop maigre. Il faut qu'elles sortent de ce trou. Si elles ont un jour leur propre auberge, elles auront de quoi mettre davantage de porc dans la soupe. Et elles n'auront plus à se soucier de l'huissier du roi ni d'avoir à cacher Petite Marie dans la caisse sous le lit comme une poupée secrète.

À cet instant, le veilleur de nuit passe. « Il est onze heures et tout est calme ! » crie-t-il par-dessus le bruit d'un cheval inquiet et de l'ivrogne Otto qui chante des chansons populaires dans la taverne. Onze heures, est-ce possible ? Anna ne travaille jamais si tard.

Molly se lève et écoute à la porte. La chambre de sa sœur se trouve au même étage, au bout du couloir.

Pourrait-elle avoir croisé un jeune homme désespéré avec son dernier skilling en poche ? C'est le milieu du mois – et ce n'est pas la période où les journaliers, les ouvriers et les hommes des fermes situées en dehors de la ville manquent nécessairement d'argent. À la fin du mois, ils essayent parfois d'obtenir un rabais et peuvent avoir du mal à écouter et être difficiles à gérer. Pourtant, cela ne pose généralement pas de problèmes à Anna. Elle s'adresse aux clients de façon réaliste.

Au début, pendant que la petite dormait, Molly avait demandé des conseils et de l'aide à Anna pour savoir tout ce qu'une nouvelle prostituée peut apprendre d'une expérimentée. Aujourd'hui, elle se rend compte que c'étaient des questions stupides. Qu'est-ce que les hommes aiment, et pourquoi veulent-ils tellement être léchés partout ? Anna répondait à ses interrogations, mais Molly en était d'autant plus curieuse, presque ambitieuse d'en savoir davantage. Au bout de quelques mois, elle avait compris que sa grande sœur n'était pas une bonne prostituée. Anna avait de gros seins, en particulier après avoir eu la petite. Et ils avaient été à la fois sa malédiction et sa bénédiction. Sans eux, elle aurait pu être la catin la plus pauvre de la maison, voire de la ville. Sans eux, toutes les trois seraient mortes de faim trois hivers auparavant, quand Molly avait perdu son travail comme fille de salle à l'hôpital. Molly a dû apprendre le métier par elle-même. Un satané métier, mais un métier comme les autres, pas bien différent de ce qu'est celui de tonnelier. Plus on est doué, plus le client est rapidement satisfait et parti. Molly a demandé conseil aux autres filles. Comment vous la tenez ? Est-ce qu'il faut traire le bâton rougeâtre comme les pis d'une vache ou plutôt comme si on époussetait un chandelier ? Et la bouche ? Comment évite-t-on de tomber enceinte, faut-il tartiner sa fente de bière blanche ou de baume pour cuir de cordonnier, comme Salomine le prétend, deux doigts avec le baume pour cuir le matin avant de commencer et à nouveau quand on a fini, pour ne pas avoir d'enfant ?

Plus tard, des mois plus tard, ce fut Molly qui dut enseigner à Anna comment rouler les clients, comment s'habiller pour vendre ses seins le mieux possible, à quels clients elle devait dire oui. Leur chance avait un peu tourné, mais juste un peu. La petite grandissait, commençait à marcher, faisait ses dents, disait « maman » et « tante Molly », et pouvait gémir d'une façon qui faisait songer à un capitaine ivre, elle et Anna riaient tandis que les vaches se mettaient à meugler à l'étage au-dessus.

Molly se glisse dans un rêve blanc et brumeux, puis se réveille en sursaut quand sonnent les cloches de l'église. Elle se lève et pose à nouveau l'oreille contre la porte du couloir.

Pas un bruit. Anna doit avoir terminé.

À nouveau, l'inquiétude s'insinue le long de sa colonne vertébrale. Quelque chose ne tourne pas rond. Et si cet Andersen avait utilisé ses ciseaux pour autre chose que pour découper du papier ? Un regard rapide sur la petite fille, qui est complètement perdue dans son rêve, ses paupières bougeant telle une botte de foin infestée de souris.

Molly doit sortir, juste un instant.

Elle est dans le couloir et se faufile près de Suce-Fie, maigre comme un pigeon malade, à genoux entre les jambes d'un soldat. L'entrejambe de Sofie a été détruit la fois où elle a dû expulser ses jumeaux morts, son anus a explosé et la chair a vilainement cicatrisé. Maintenant, elle ne peut plus se servir que de sa bouche. Molly est vite devant la chambre d'Anna. Elle frappe doucement quelques coups à la porte.

— Anna, dit-elle à voix basse, au cas où sa sœur se serait endormie dans les bras d'un client.

Cela peut arriver. Anna est en général épuisée à ce moment-là de la journée.

Pas de réponse.

Elle ouvre la porte. Et n'a pas besoin de voir le lit vide dans la chambre vide pour que l'inquiétude l'embrase. Molly lâche la poignée de la porte et court dans le couloir en dépassant Sofie et le soldat. Puis elle s'arrête net et retourne à la porte ouverte de Sofie.

— As-tu vu Anna ? demande-t-elle. Sofie, où est Anna ?

Sofie se dépêtre du pantalon du soldat, les lèvres humides.

— Quoi ? demande-t-elle sur un ton nasillard.

— Réponds-moi, c'est important, où est Anna ?

Le soldat se tortille, confus et agacé, mais il a perdu la capacité de parler.

— Quoi ? répète Sofie.

Elle a dû boire encore plus que son client.

— Nom de Dieu, dit Molly en se précipitant dans les escaliers et dans la rue.

Molly cherche les cheveux clairs d'Anna, en général rassemblés en un chignon. Elle cherche aussi le poète. Andersen. Mais il y a beaucoup de monde dans les rues, même tard le soir, ce n'est jamais tranquille dans cette partie de la ville, et Molly a du mal à distinguer les gens dans l'obscurité. Elle passe devant un mendiant sans bras, puis devant la taverne, où il y a une bagarre, un jeune homme hurle parce qu'il a le nez cassé. Un boulanger transporte un bâton où sont enfilés des bretzels. Derrière lui, un tonneau de gnôle est en feu. Un vieil homme crie sur un nigaud qui lui a volé sa montre. Une vache meugle. Molly tourne dans la ruelle des Vignes. Un groupe de marins coiffés de chapeaux mous dansent les uns autour des autres.

Elle avise un veilleur de nuit un peu plus loin et court le rejoindre.

Il a l'air occupé et fatigué, mais la salue brièvement avant de réaliser que c'est une prostituée et d'accélérer.

— Vous devez m'aider, dit Molly.

— Parle, catin, pendant que je me rends à la rue de l'Amiral, où un homme s'est pendu.

— Je ne sais pas, je... Ma sœur est partie, elle a... elle a disparu avec un homme. Un homme bizarre.

— Il y en a beaucoup des comme ça. Est-ce une femme publique comme vous ?

— Oui, oui, mais elle n'est pas comme...

— Eh bien, elle réapparaîtra probablement quand le gars se reposera.

— Non, ce n'est pas ça, je sens...

Mais le veilleur est trop rapide et disparaît en contournant une charrette chargée de peaux de vache puantes.

Molly se bouche le nez et regarde autour d'elle.

— Anna ! crie-t-elle en voyant des cheveux clairs disparaître dans la petite rue étroite derrière le grand hôtel. Anna !

La venelle est encombrée de caisses, de morceaux de bois et de tonneaux. Quelqu'un a abandonné une voiture à cheval cassée. Il n'y a pas de réverbère, juste un peu de lumière provenant des fenêtres alentour. Molly s'avance lentement. Dans l'obscurité, elle distingue plusieurs couples enlacés, des visages excités, des seins nus et des épaules, des testicules poilus, des hommes disparaissant sous des jupes.

Elle aperçoit un homme en costume noir, penché sur une robe verte.

— Anna ? dit-elle en repoussant l'homme pour voir la femme.

— Dégage, commère, dit l'homme, les dents rouge sang.

La femme se contente de lever les yeux vers Molly. Ce n'est pas Anna.

Molly ressort de la ruelle. Elle scrute la foule, écoute le bruit et le chaos des alentours. Les portes de la ville sont fermées pour la nuit, Copenhague est une prison, sans les bons papiers, pas de sortie ni d'entrée. Mais il lui est impossible de trouver Anna de cette façon. Le nombre d'allées, de caves, d'arrière-cours, de ruelles et de rues où elle pourrait avoir disparu est accablant. Ce n'est pas comme à la maison à L'Anse d'Odin, où il n'y a pas une seule rue pavée et où l'auberge ferme avant le coucher du soleil. Et où on sait toujours qui est où. Elle se met à penser à Petite Marie et se dépêche de retourner à la maison close, monte au premier, passe devant Sofie et le soldat.

La fillette dort encore. Heureusement. Elle respire calmement, insouciante, inconsciente de la disparition de sa mère. Oh, ça fait mal au ventre, quelque chose cloche. Anna n'oublierait jamais Marie ni Molly. Elle n'irait jamais dans la rue à cette heure, même pas pour trouver un client supplémentaire ou pour fumer du tabac ou pour prendre un schnaps. Et Sofie aurait vu Anna si ce poète était sorti en se débattant avec elle.

Mais si Anna n'a pas disparu par la porte d'entrée, comment, alors ? Molly lève les yeux vers l'escalier. L'étable ? Impossible. Pourtant, Molly se précipite dans l'escalier vers le deuxième étage. La porte de l'étable est ouverte, elle ne l'est jamais d'habitude, le propriétaire de la maison, M. Müller, a peur que les prostituées ne volent le lait au pis. L'une des trois vaches regarde Molly d'un air fatigué et délaissé. La trappe du pignon est ouverte, le palan dont M. Müller se sert pour monter et descendre les vaches a été utilisé, elle le voit au grand crochet qui n'est pas hissé comme d'habitude. Molly passe devant les vaches pour rejoindre l'ouverture dans le pignon. En bas, à l'autre bout des cordages, le crochet est suspendu avec les lanières de cuir que M. Müller accroche autour des vaches quand elles doivent monter ou descendre pour être abattues ou vendues en échange d'une parcelle de terre sur l'île du Mort. Est-ce ici que ce poète, Andersen, a poussé Anna ? Non, impossible, pourquoi quelqu'un voudrait-il voler Anna ? Molly se retourne et voit des traces dans la vieille paille de l'étable. Elle les reconnaît, ce sont exactement les deux traits qui se dessinaient dans la crasse du sol de la cuisine quand elle et Anna enfants devaient traîner leur père ivre mort le soir.

Puis cela la frappe. Comme une main serrée autour de son cœur. Qu'il est arrivé quelque chose de terrible. Qu'un crime odieux a été commis, qu'Anna a été traînée à travers l'étable.

Qu'Anna est morte. Que la mère de Marie est morte. Que le seul espoir de Molly vient d'être tué.
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IL MANQUE QUELQUE CHOSE.

C'est la première pensée d'Anna quand elle se réveille. Puis elle sent sa tête battre de douleur.

Le sang se presse sur ses yeux, sur sa bouche.

Elle croit être allongée, mais quand elle ouvre les yeux tout est à l'envers. Elle est suspendue la tête en bas, se balance comme le battant d'une cloche. Elle a les bras attachés dans le dos, si serrés que ses épaules sortent presque de ses articulations. Tout son corps hurle d'être ainsi écartelé. Anna tente d'appeler au secours, mais le cri se noie dans l'étoffe enfoncée dans sa bouche et nouée autour de son cou. Elle essaye à nouveau, aussi fort qu'elle le peut.

L'espace qui l'entoure est vaste. Le plafond est élevé. La corde est attachée là-haut, cette corde par laquelle elle est suspendue, la tête dans le mauvais sens. Il y a des tonneaux et des sacs de tous les côtés. Devant elle, une porte ouverte, une grande porte donnant sur le ciel bleu-noir brillant d'étoiles. Elle distingue la mer qui scintille sous la lune et un grand navire avec ses voiles affalées.

Elle tremble de froid, malgré la chaleur de la fin d'été.

Quelqu'un monte un escalier.

Une silhouette contre la lumière de la nuit sur l'eau.

C'est la femme, celle qui est venue voir Anna. Elle est si belle, si bien habillée, dans ses mains elle tient un petit plat de porcelaine avec de jolis motifs bleus. Sur le plat se trouvent deux étroits couteaux, comme ceux utilisés par les bouchers pour débiter la viande en petits morceaux. Les couteaux ne correspondent pas à la femme, à sa robe d'été claire et à son regard doux. Elle s'assoit devant Anna, la regarde dans les yeux.

— Ils vont être si beaux. Ce seront les tout premiers, c'est comme le dit Schneider, nous devons nous-mêmes former le monde, chuchote la femme en caressant de sa main la poitrine d'Anna.

Anna essaye de comprendre, elle ne connaît pas ce Schneider, elle veut juste supplier pour sa vie, pour sa fille. Mais ce ne sont que des bruits désespérés, étouffés par le tissu. La femme prend une profonde inspiration, choisit un couteau et se lève. Anna tente de se dégager, c'est impossible. Alors elle le sent, sa peau qui crie, sa chair qui gémit, la femme enfonce son couteau plus profondément en Anna, au niveau de sa poitrine. Elle veut regarder vers le bas, ce qui veut dire en haut, vers son corps, mais son visage est maculé de son propre sang.

— La compassion ne sert à rien, dit la femme, comme si elle hésitait, surprise par la vue de la chair pâle d'Anna – peut-être peut-elle être raisonnée, se rendre compte qu'elle a eu une terrible idée. La compassion ne sert à rien, c'est la perte de l'humanité, déclare-t-elle.

Anna crie, crie dans le tissu, crie et pleure, pendant que la femme plante de nouveau le couteau en elle. Anna regarde par terre. Il y a un grand miroir, rond. Elle peut voir son propre visage, presque détaché de son corps, suspendu au milieu du miroir noir comme un fantôme. Jusqu'à ce qu'une goutte touche le miroir, dont la surface se ride. Ce n'est pas un miroir, c'est une mare ronde de sang.
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QUELQUE CHOSE SE PASSE aux fenêtres. Quelque chose de plus intéressant que la lecture de Hans Christian, la plupart des beaux messieurs ont maintenant le regard tourné vers la rue.

Hans Christian se racle la gorge, poursuit sa lecture :

— Vendredi 7 mars, je me suis réveillé vers minuit et je suis resté allongé toute la nuit sans pouvoir dormir...

— Nous avons le problème inverse, nous ne parvenons pas à rester éveillés, Andersen, crie quelqu'un d'un des rangs du fond.

Un éclat de rire retentit dans la grande salle parmi les cinquante et quelques hommes.

Seul Edvard Collin est plus jeune que Hans Christian, qui affiche vingt-neuf ans et demi. Les autres dans la pièce sont des membres plus âgés de la haute bourgeoisie, des médecins, des professeurs et des hommes d'affaires. Beaucoup d'entre eux ont aidé Hans Christian en lui faisant la charité depuis qu'il est arrivé en ville voilà un peu plus de quinze ans. Les Collin en particulier, le gentil Edvard et son impressionnant père, qui l'ont recueilli comme s'il était un animal maltraité, un chat en fuite ou un chien dont le maître était mort. Et c'est là le problème. Quand ils l'ont recueilli, il avait quatorze ans, débordait de la force de la jeunesse, son espoir vivait. Maintenant, cette force a disparu, son espoir s'est perdu et leur patience s'est tarie. Cela se ressent. Sa grande œuvre dramatique, Agnès et le Triton, s'est soldée par un fiasco, il a été assassiné par les critiques. Monrad, le plus en colère d'entre eux avec la voix la plus forte, avait appelé la pièce « une aspiration ratée à la profondeur ». En rentrant d'Italie, Hans Christian avait juré de ranger ses rêves d'écrivain sur l'étagère, la futilité devait prendre fin.

Hans Christian sent une goutte de sueur perler de ses cheveux et couler sur son front. Il poursuit sa lecture, que peut-il faire d'autre ?

— Nous nous rendîmes aux ruines de la Villa de Tibère, lit-il en levant une main, comme pour indiquer à quel point les ruines s'étiraient vers le ciel italien.

Cela ne l'aide pas. Au moins la moitié de son public s'est déplacée vers les fenêtres du salon et regarde dans la rue, prise par ce qu'il s'y passe, même si ce n'est que le bruit des sabots d'un cheval contre les pavés, le plus commun de tous les bruits de la ville, il ne peut même pas rivaliser avec ce genre de banalité.

Hans Christian baisse les yeux vers son texte, son récit de voyage d'Italie. Il n'a plus très envie, mais il est obligé de terminer sa lecture. Un petit cachet l'attend, et il a besoin de l'argent pour couvrir son loyer. Pour être plus précis : ils appellent cela une rétribution, pour qu'il ne perde pas la face, mais cela ressemble plus à une sorte d'aumône masquée. Il le sait, tous les présents le savent. Il croise le regard d'Edvard, la pitié derrière l'agacement. Edvard est comme mon frère, a l'habitude de dire Hans Christian pour rassurer tout le monde. Mais il est davantage, plus grand, plus essentiel.

À son retour d'Italie Hans Christian avait perçu les railleries des critiques comme autant de coups sur les fesses. Edvard lui avait suggéré d'écrire pour les enfants. Ils aiment les histoires, avait-il dit. Son ami voulait sans aucun doute bien faire, mais Hans Christian avait entendu autre chose. Il avait entendu la vérité, cachée comme des chardons derrière le conseil amical. Puisqu'il n'était pas assez doué pour écrire pour les adultes, il ne restait que les enfants. Mais Hans Christian n'aimait pas du tout les enfants, il ressentait une profonde réticence envers leur méchanceté pure, leur nature sauvage et leurs doigts constamment occupés à fouiller des trous béants. Même enfant, il n'aimait pas les enfants ; à l'école il allait de préférence avec les professeurs. Non, c'est décidé. Il n'écrira jamais pour ce public. Plutôt rentrer à Odense, plutôt tout abandonner, plutôt disparaître. Son propre père avait fait de même. Il avait rêvé d'autre chose, il était intelligent, trop intelligent pour être cordonnier, mais ne fut jamais rien d'autre.

À l'exception d'Edvard, tous les regards sont désormais tournés vers la rue, où une voiture s'est arrêtée de l'autre côté du mur de la cour des Collin. Dans l'air clair, il entend les chevaux hennir. Hans Christian se tourne vers la fenêtre et voit un agent de police entrer par le portail.

Quelque part au loin, la réalité frappe à la porte, à coups redoublés. Il ne sert à rien de lire maintenant, il doit attendre, tous peuvent entendre les pas autoritaires dans l'entrée monter les marches vers le premier étage, tous les regards coulissent des fenêtres à la porte du salon.

Celle-ci s'ouvre avec fracas. Un agent à chapeau noir entre.

— Hans Christian Andersen, dit l'agent, et tout le public déplace immédiatement son attention sur Hans Christian, de la même manière qu'on suit une balle lancée dans un jeu de quilles.

L'agent se presse à travers la foule qui murmure et s'écarte, impatiente de voir le drame se dérouler. Pour finir, il se tient devant Hans Christian, qui est toujours assis, serrant sa liasse de feuilles.

Hans Christian avale sa salive, baisse les yeux sur son récit de voyage d'Italie, puis sur Edvard, qui hausse les épaules d'incompréhension. Était-ce si mauvais qu'il devait être arrêté sur-le-champ ?

— Êtes-vous Hans Christian Andersen ? demande l'agent un peu rond en posant une main sur la matraque à sa ceinture.

L'homme est probablement comme les autres agents qu'il a connus à Copenhague, où les gifles violentes, les coups de matraque et les tours dans le caniveau sont généreusement distribués. Les agents étaient différents dans sa ville natale, plus gentils, plus faciles à impressionner si l'on était capable de défendre son cas.

— Répondez, bon sang !

— Oui, c'est moi.

— Alors, il faut me suivre.

L'agent attrape le bras de Hans Christian.

Hans Christian regarde à nouveau Edvard.

— Était-ce vraiment si mauvais ? demande-t-il.

Edvard s'avance.

— Mon bon monsieur, de quoi s'agit-il ?

L'agent semble reconnaître Edvard Collin et retire aussitôt sa main de Hans Christian.

Encore un triste témoignage de la position de Hans Christian, tout en bas de la société. On peut le traiter comme un immonde garçon des rues, un de ceux qui rôdent près des portes de la ville en quête de marchandises tombées des charrettes surchargées des paysans.

— C'est l'ordre du commissaire Bræstrup, monsieur Collin, répond l'agent. Il doit parler à Andersen.

— À propos de quoi ? demande Hans Christian, la lèvre inférieure tremblante, les pensées trébuchantes tandis qu'il s'efforce d'ordonner ses actions : a-t-il fait quelque chose de mal, a-t-il écrit quelque chose de mal, a-t-on eu vent des choses qu'il n'écrit que dans son journal ?

— À propos de quoi ? répète Edvard, et un frisson parcourt le public. Que veut Cosmus Bræstrup à M. Andersen ?

L'agent semble mal à l'aise.

— Je suis désolé, j'ai juste reçu un ordre du commissaire. M. Andersen doit me suivre.

Hans Christian bredouille une protestation maladroite, il ne veut pas, il n'ira nulle part. Doit-il vraiment être traîné ? Comme un enfant rétif ? Un souvenir lui revient soudain : celui du seul jour où il a travaillé dans une manufacture de draps à Odense. Les travailleurs endurcis ont prétendu qu'il était une fille, une vierge, ont demandé à voir son sexe, l'ont humilié, il a crié quand ils lui ont baissé le pantalon, et qu'ils l'ont exposé à tous les autres garçons de la manufacture. Cette fois-là, il était reparti chez sa mère en courant. Elle lui avait promis qu'il n'aurait plus besoin de retourner à la manufacture de draps. Il ressent le même besoin maintenant. De courir, de disparaître.

— Le moment est mal choisi, je ne peux pas quitter mon public.

— Le commissaire n'attend pas. On y va, dit l'agent en attrapant à nouveau le bras de Hans Christian, le tirant de sa chaise.

Le public se range de côté, ces hommes adultes, ces vrais hommes, ils le regardent, ils tordent leurs moustaches, l'un d'eux plisse son œil autour d'un monocle. Hans Christian évite leurs regards, ses yeux trouvent le sol, pendant qu'il est tiré à travers la pièce.

Comme un vulgaire criminel.

Peut-être doit-il être expulsé de Copenhague, jeté dehors ? Au pied de l'escalier, une femme de chambre attend avec son manteau. L'agent ne peut pas dissimuler son mépris. Il y a des trous dans la manche. De plus, la veste est trop épaisse pour la saison, mais Hans Christian n'a pas eu de quoi s'en acheter une nouvelle depuis l'hiver dernier.

— Vous pouvez bien me dire quelque chose ? Est-il arrivé malheur à quelqu'un que je connais ? demande Hans Christian.

Ils traversent la cour, la belle cour avec les arbres bruns à l'extérieur de la propriété des Collin, et arrivent dans la rue. Un agent plus âgé est assis sur le siège de cocher du fourgon. Depuis les fenêtres, les hommes regardent le dernier acte de la tragédie d'Andersen. L'agent fait un signe au cocher, et ils descendent la rue de la Norvège avant de traverser la place Royale, où ils manquent d'écraser deux chiens errants.

— Ne devions-nous pas aller au Palais de justice ? demande Hans Christian.

— Le commissaire est sur la scène du crime, crie le jeune agent.

La scène du crime ? Hans Christian ne parvient pas à faire sens de ces mots. Son regard s'attarde sur des femmes qui font leur marché, équipées de petites ombrelles, et sur des enfants portant chapeaux et dentelles. Le fourgon poursuit sa route vers le canal. L'odeur les atteint de plein fouet. Ce bout du canal est le dépotoir de toute la ville, là où échoue tout ce qui a été mangé, bu, utilisé, jeté et a pourri. Tout ce que charrient les caniveaux termine ici, parfois en bon état, mais, le plus souvent, faisant la honte de la ville. Et en particulier par un doux jour d'été comme celui-ci, où rien ne peut s'écouler sans évoquer le souvenir amer de ce qu'il était avant. Hans Christian doit se boucher le nez, mais les agents s'en moquent.

Une grande foule est assemblée près du canal. D'arrogants grands gamins, de jeunes femmes portant un châle, un peintre au visage constellé de taches de peinture, quelques marchands avec des poules et des oies en cage, la lutte éternelle des habitants de Copenhague pour un skilling. Depuis la faillite de l'État, tout est devenu plus difficile, il faut travailler deux fois plus dur pour gagner trois fois moins.

En contrebas, au bord de l'eau, il se passe quelque chose qui attire l'attention de tout le monde, mais quand le fourgon s'avance entre eux, ils se reculent pour laisser descendre l'agent et Hans Christian. Ce dernier est poussé à travers la foule, et c'est là qu'il découvre une figure imposante juchée sur une vieille caisse de fruits, piédestal temporaire.

Ce doit être le commissaire, Cosmus Bræstrup, un homme au dos droit et aux bottes brillantes. Il a les cheveux foncés, ébouriffés parce qu'il vient de retirer son casque, et le nez busqué.

Le jeune agent fait avancer Hans Christian, qui regarde autour de lui, cherchant une échappatoire, une brèche dans la foule où il pourrait se glisser et rester à l'écart. Il n'a rien fait, c'est injuste, mais voilà qu'il arrive au bord, avec nulle part où aller.

— C'est lui, c'est lui ! – un cri retentit dans la foule.

Une voix de femme fend les nombreux bruits de la ville. Elle fait se retourner Hans Christian. Il la reconnaît. Il identifie son visage aussi, il lui a peut-être parlé une seule fois. C'est la sœur de la prostituée. Ses pommettes sont plus saillantes et son menton plus large, mais ses yeux sont les mêmes et appartiennent à une fille en colère de peut-être une vingtaine d'années. Une abondante chevelure rousse sort de sous un chapeau bon marché et tombe sur sa poitrine, sa robe est ouverte et provocante avec un bouton oublié, et sa jupe est tachée d'une boue de plusieurs jours.

Ses yeux lui rappellent le regard qu'elle lui a une fois lancé quand il a voulu découper son visage et son corps dans du papier. Un regard plein de dégoût et de mépris. Non, il pouvait dégager, il pouvait prendre ses maladies avec lui. Son regard avait dit tout cela ce soir-là. Et maintenant, il disait presque la même chose. Mais devait-il être arrêté pour autant ?

— C'est le découpeur de papier. C'est lui le coupable ! crie la sœur en le pointant à nouveau du doigt.

Le commissaire se tourne et regarde Hans Christian.

— Je n'ai rien fait, dit Hans Christian. Ce doit être un malentendu.

— Un malentendu ? Vous avez été vu, personne ne peut se tromper sur vous.

Cosmus Bræstrup descend de sa caisse et semble jauger Hans Christian d'un œil entraîné.

— Vu ? Je peux avoir été vu à toutes sortes d'endroits, dit Hans Christian en sentant derrière lui le doigt de la femme qui le montre toujours.

L'attention du commissaire se reporte sur le canal.

—Ramenez la femme à terre, crie-t-il impatiemment.

D'abord, Hans Christian ne comprend pas de qui ni de quoi il parle. Puis il avise un bateau insolite muni d'un treuil, une sorte de grue qui se dresse au-dessus de l'eau et qui est sur le point de tirer quelque chose du canal. Comme un héron extirpant une anguille récalcitrante de la boue. Deux hommes crient et actionnent le treuil, qui pivote d'un côté à l'autre. Alors, Hans Christian le voit. Le corps d'une femme dans l'eau. Il ne peut que deviner son visage, mais cela suffit, c'est assez pour que la prostituée et la police aient déterminé de qui il s'agissait. Le corps semble coincé dans quelque chose. Un autre homme se penche par-dessus la balustrade et coupe un cordage avec une hache. Puis tout le bateau bascule et tire rapidement la morte vers le ciel.

La foule sur le quai retient son souffle.

Au bout de la corde noire de la grue pend une créature. Une belle créature féminine aux yeux fermés. Elle est recouverte de l'eau sale du canal, d'excréments et de pourriture, mais ses cheveux mi-longs brillent de coquilles de moule. La corde, les algues et les vêtements déchirés se sont enroulés autour du bas du corps et des jambes, si bien qu'ils donnent l'impression d'être d'un seul tenant. Elle dégouline d'eau. Le haut de son corps est pâle et blanc, mais décoré d'un étrange motif qui semble beau, jusqu'à ce qu'il comprenne, que tous sur le quai comprennent, qu'elle est mutilée, défigurée et bel et bien morte.

Un cri de femme déchire l'air. C'est la sœur.

— Qu'a-t-il fait, qu'a-t-il fait de mon Anna ? hurle-t-elle, ses mots presque engloutis par les sanglots.

Cela fait vaciller Hans Christian. Le chagrin, la douleur qui donnent l'impression que le vent est soudain devenu plus froid, plus vif.

— Dites-moi, monsieur Andersen, connaissez-vous cette femme ? (Le commissaire s'adresse à lui, mais pose sa question à la foule.) Vous êtes obligé de la regarder pour me répondre.

Hans Christian n'a pas besoin de la regarder. C'est l'inconvénient de la vie du poète, d'être en relation particulière avec les détails de chaque chose, d'être prisonnier de la beauté comme d'autres sont prisonniers d'un tempérament colérique. Dès qu'il a vu ses yeux fermés, ses taches de rousseur comme une partition de musique complexe, ses épaules, ses hanches, il l'a reconnue.

— Regardez-la, Andersen ! tonne Cosmus Bræstrup, mais l'ordre contient plus que la simple exigence de contempler la femme morte.

Il ne doit pas seulement la regarder, il doit voir ce qu'il a fait. Il lève les yeux, l'Anna morte toujours suspendue au-dessus de l'eau sale du canal, pendant que le grutier réfléchit à la façon dont ils vont ramener le corps à terre. Au moment où il la regarde, il le voit, ce quelque chose qui n'est pas Anna. C'est elle. Et ce n'est pas elle. Peu connaissent précisément son corps comme lui, qui l'a reproduit dans du papier. Et quelque chose a été changé, il ne peut simplement pas dire quoi.

— Je l'ai bien dit que c'était lui, c'est un pervers, siffle la sœur tout près.

— Je ne l'ai jamais touchée, dit Hans Christian.

Ses mots sont à peine sortis de sa bouche que la foule criaille, tousse, crie et tire autour de lui, maintenant encore plus désireuse de le pousser dans le canal. Il ne parvient pas à en dire davantage. Puis il sent quelque chose de vivant sur son visage, le crachat qui coule sur sa joue, il voit l'écume blanche et coléreuse aux lèvres de la sœur.

— Maudit assassin ! crie-t-elle, avant que le commissaire ne se glisse entre eux.

— Emmenez-le, dit Cosmus Bræstrup à deux agents.

Ils obéissent. Pas les jambes de Hans Christian : elles refusent.

— Je n'ai rien fait de mal, chuchote Hans Christian.

Maintenant ils le portent, une main forte sous chaque aisselle, cela fait mal, aussi quand ils le jettent au fond du fourgon et se glissent à côté de lui. Il entend les hommes et les femmes, même quelques enfants, lui crier dessus.

Ordure, assassin, monstre.

— Qu'on lui coupe la tête ! lance quelqu'un, et plusieurs voix reprennent :

— Qu'on lui coupe la tête ! Qu'on lui coupe la tête !

Les gens vocifèrent et rient à la fois. C'est du théâtre, un spectacle, avec lui dans le rôle du méchant. Hans Christian parvient à s'asseoir et regarde la foule, pourquoi, il ne le sait pas, il devrait rester allongé. Il baisse les yeux sur lui-même, remarquant seulement maintenant la chaleur humide dans son pantalon.

Ses pleurs commencent sur ses lèvres, cela a toujours été ainsi, l'injustice fait trembler sa lèvre inférieure, puis suivent les larmes. Pourquoi Dieu est-il en colère contre lui ? Qu'a-t-il fait pour mériter cela ? Il n'a jamais rien voulu d'autre que chanter la plus belle chose qui puisse être chantée, écrire la plus belle chose qui puisse être écrite, danser et divertir. Comment cela peut-il être faux ? C'est pourtant en l'honneur de Dieu, pas du sien, qu'il a quitté sa maison d'enfance et les bras de sa mère à quatorze ans, qu'il est parti seul à Copenhague pour rendre hommage au Créateur par l'écriture, le chant et la danse. Et tout ce qu'il a entrepris a été rejeté. Ce doit être l'adieu ultime que lui adresse le Seigneur : tout espoir est perdu. L'humiliation est arrivée à son terme. Elle est désormais totale.

— C'est la fin, mère, chuchote-t-il en baissant la tête pour que personne ne puisse voir son misérable visage. Ce visage dont on s'est moqué toute sa vie, ce visage sur lequel on a crié, craché, qu'on a méprisé, rejeté. Et, avant la fin de la semaine, il sera reproduit sous forme de dessin dans le journal sous la rubrique « Mauvais poète condamné à mort », et bientôt le bruit de la lame du bourreau sur la place d'exécution de l'île du Mort sera le dernier mot prononcé à son sujet.
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MADAME KRIEGER est venue au Jardin botanique pendant des mois. Dans un coin tranquille, elle a solidemment attaché le rameau de pommier sur le tronc de l'aubépine, percé un trou dans chacun et les a vus grandir ensemble. Cela semblait mystérieux, magique, quand elle entendait Schneider décrire le phénomène, mais désormais elle le voit de ses propres yeux. Que la fleur de l'aubépine et la pomme grandissent sur la même branche. Que ces deux choses en ont donné une autre, radicalement nouvelle. C'est comme Schneider le dit : nous ne devons pas avoir peur de créer le monde comme nous le souhaitons.

Les pensées de madame Krieger vont de l'aubépine au foulard.

Elle ne comprend toujours pas comment elle a pu l'oublier chez la prostituée. Tout était planifié. Pourtant, elle a échoué. Elle se souvient encore de l'angoisse qui l'a frappée quand elle s'est rendu compte que le bout de tissu était resté dans la chambre de la prostituée morte. Il pouvait la trahir. Tout détruire. Peut-être que les initiales sur le bord du foulard de soie bleu clair pouvaient remonter jusqu'à elle. Non, du calme, n'a-t-elle pas arrêté de se répéter. Personne ne s'intéressera à ce genre de chose. Le corps de la catin ne sera jamais découvert. Il a été poussé en mer. Sans cadavre, elle n'est pas du tout morte. Elle a seulement disparu, il y en a tant qui disparaissent. Surtout ce genre de filles. Elles quittent la ville, s'évanouissent, partent en fumée.

Madame Krieger cueille la pomme et croque dedans. Elle n'est pas rouge, elle est pâle, pas assez mûre. Mais c'est sans aucun doute une pomme.

Une pomme sur une branche d'aubépine. Son expérience a réussi. Le monde de Schneider est en route. D'abord à petite échelle, puis nous recréerons tout. Il est possible de faire pousser deux branches ensemble. C'est le temps des miracles.

Quelque chose lui fait regarder la pomme. Un ver dépasse de la chair pâle. Elle l'a mordu. Elle a mangé sa tête.

Madame Krieger se penche sur le buisson et crache, elle crache jusqu'à ce que le goût craquant salé ait disparu. Elle s'essuie la bouche et regarde autour d'elle. Il y a beaucoup de visiteurs au Jardin botanique. En particulier un jour de fin d'été, il y a des parasols et des chapeaux haut-de-forme au-dessus des haies, des pleurs d'enfants entre les arbres. À proximité se trouve un couple, la femme accrochée au bras de son fiancé, ils regardent un bassin peuplé de poissons. Le regard de l'homme s'est posé un peu trop longtemps sur elle quand elle est passée devant eux, mais cela ne faisait rien. Au contraire.

Des voix lui disent qu'il s'est passé quelque chose. Il y a du tumulte près de la sortie. Un type en uniforme de marin crie, d'autres pointent dans une direction. Est-ce la curiosité qui la pousse dans cette direction-là ? La peur ?

Madame Krieger quitte le jardin par la sortie en direction de Port-Neuf et se mêle au flot de gens qui se dirigent vers le canal de la Marine. Tous vont dans le même sens, ils sont énervés.

Tout en suivant la foule, elle se repasse les événements dans sa tête : personne ne l'avait vue entrer dans la maison close, il y avait une masse grouillante et ivre de gens dans la rue, et elle avait attendu, pour entrer, une bagarre entre deux Prussiens et un montreur d'ours italien qui avait attiré l'attention de tous. Et la potion des Indes occidentales avait été efficace. La catin avait été difficile à porter, lourde comme un filet d'anguilles. En haut des escaliers, à travers l'étable, au milieu de la puanteur des vaches, que madame Krieger n'avait jamais supportées. Au moins, les stupides bêtes étaient restées à peu près silencieuses, il n'y avait eu que quelques regards curieux. Au bout de l'étable étroite, la trappe était ouverte, et madame Krieger était parvenue à descendre en portant la prostituée inconsciente. De là, elle l'avait traînée jusqu'à la berline qui l'attendait dans l'obscurité et l'avait cachée sous un morceau de toile sombre. Tout cela avait pris moins de dix minutes. Personne ne l'avait vue sortir de l'arrière-cour pour emprunter la rue principale. Ce n'est que quand elle avait passé le corps de garde qu'elle s'était rendu compte qu'elle n'avait plus son foulard. Le foulard avec les beaux motifs.

Et les initiales.

Le tumulte. Les gens sont en ébullition, c'est de plus en plus clair. Ils réclament une tête à cor et à cri.

Madame Krieger traverse la place Royale quand un groupe de jeunes hommes se précipitent et la dépassent. Elle manque d'être bousculée par un colporteur qui vend des lapins et les betteraves de l'année dernière, il appelle son fils, qui court vers le canal tout en tenant son chapeau. Que se passe-t-il, qu'est-ce qui cause toute cette agitation ? Le fils répond. Il est arrivé quelque chose dans le canal. On a trouvé quelque chose.

Tout à coup, elle l'entend par-dessus tout le reste.

Quelque chose. Un cadavre. Une femme.

Les mots ne se prononcent pas en un seul endroit, mais circulent de bouche en bouche, celle de marchands, de deux amis qui marchent côte à côte, de messieurs plus âgés en diligence.

Une femme. Dans l'eau.

Instinctivement, madame Krieger veut d'abord rebrousser chemin. Partir de là. Elle sait que les pyromanes aiment se chauffer les mains à leur travail. Que la police trouve souvent le criminel parmi les spectateurs les plus curieux. Elle ne veut pas s'approcher.

Madame Krieger s'arrête près d'une grosse dame qui vend de l'encre et des plumes d'oie dans une valise. Elle regarde au-delà de la valise, en bas, vers le canal. Des hommes dans un bateau essayent de faire remonter quelque chose sur le quai, alors qu'un groupe de veilleurs repousse la foule. Les jeunes gens se penchent sur le quai pour suivre la scène. L'excitation est palpable. Le commissaire plane presque au-dessus des gens, commande ses hommes et fait apporter jusqu'au quai une charrette poussée par deux filles de salle de l'hôpital, l'une vêtue d'un costume noir de religieuse.

Elle doit s'approcher davantage du canal si elle souhaite apercevoir quelque chose, d'ici elle ne voit que le dos de la foule. Peut-être ne court-elle aucun danger. Peut-être attirera-t-elle plus l'attention si elle est la seule à se désintéresser du spectacle, dans le tumulte étrange qui court comme un feu sur le quai. Et qui oserait croire ou affirmer qu'elle, une belle jeune femme de bonne famille, a quoi que ce soit à voir avec cela ?

Le treuil équipé d'un crochet craque, madame Krieger est poussée au premier rang. Alors, elle voit la silhouette pâle suspendue dans les cordages au-dessus de l'eau.

Un choc la traverse. La frustration, l'anxiété.

Cela doit être elle, cela doit être Anna. Après tout, combien de cadavres flottent dans le canal ? Alors, les cris reprennent, la foule hurle en chœur une seule et simple demande destinée au commissaire :

— Qu'on lui coupe la tête ! Qu'on lui coupe la tête !

Elle regarde autour d'elle, tous regardent dans sa direction. Ont-ils deviné ? Que c'est son œuvre ? Non, ce n'est pas après elle qu'ils en ont, mais après quelqu'un derrière elle.

— Emmenez-le ! ordonne le commissaire.

Madame Krieger se retourne, voit le fourgon de la police un peu plus loin. Des ordures sont jetées dessus, les gens crachent, pendant que le commissaire tente d'ouvrir un passage pour les chevaux. Madame Krieger aperçoit l'homme derrière les petits barreaux de la seule fenêtre du fourgon. Il a une apparence étrange, une de celles dont on se souvient quand on l'a déjà vue. Et c'est le cas de madame Krieger. Elle l'a déjà vu. C'est le client qui a visité la prostituée ce soir-là. Elle avait attendu qu'il parte, se tenant un peu à l'écart entre la boutique d'un tonnelier et l'entreprise d'un ordonnateur de pompes funèbres. Elle se souvient de l'agitation honteuse de l'homme quand il s'était éloigné à pas rapides. Il bougeait avec maladresse, tel un garçon stupide qui aurait été jeté hors de la maison. Il était clairement mal à l'aise avec la situation, il se cachait dans son manteau comme un oiseau sous ses ailes.

— C'est le découpeur de papier. Il a tué ma sœur !

Le cri vient d'une des prostituées. Elle a peut-être été autrefois une jolie fille de paysan avec de belles boucles rousses, maintenant ce n'est qu'une vulgaire catin avec un goût douteux du négligé, sa robe déboutonnée et invitante. Elle aussi, madame Krieger l'a déjà vue. C'est la plantureuse sœur d'Anna. Madame Krieger les a vues ensemble. Main dans la main, deux misérables putains qui baisent tout au long de leur vie en s'accrochant l'une à l'autre. Hors d'elle, la femme pointe un doigt accusateur sur l'homme dans le fourgon. Elle a dû l'avoir vu, comme madame Krieger, quand il a quitté la maison close.

Madame Krieger regarde le fourgon qui est enfin en mouvement, tout en essayant de comprendre sa chance. Sa chance dans sa malchance.

C'est malchanceux que le corps de la catin ait dérivé dans le mauvais sens pour finir dans le canal. Madame Krieger avait pourtant testé le courant à plusieurs reprises. Un tonneau du même poids qu'une femme. Un sac chargé de branches. Même le cadavre d'un chien. Et, chaque fois, l'objet avait été poussé vers le nord, hors du port, vers la mer. Peut-être que le corps de la fille gisait au milieu du chenal quand la longue barge plate qui charrie chaque jour, en allers et retours, des montagnes de déchets et de gravats, et qui se trouve maintenant dans le canal, est passée. Peut-être qu'il a été aspiré dans le remous du sillage et l'a suivi comme un enfant suit un musicien de rue.

Devait-elle craindre pour son projet ?

N'était-ce pas comme si quelqu'un essayait de le détruire ?

Elle aurait pu le croire, si la chance ne venait pas de tourner et d'envoyer l'homme décontenancé à son secours.

Elle est sur le point de se retirer, de se fondre dans la masse, quand le cadavre de la fille arrive sur le quai et est déposé sur la charrette. Le corps est transparent et bleu, il n'est plus beau à regarder. Peut-être est-ce une bonne chose que la tentative ait échoué. Maintenant, madame Krieger a la possibilité d'essayer à nouveau. Elle est plus avisée désormais, mieux préparée. Mais d'abord, elle doit effacer toute trace. Le foulard. C'est important, maintenant. Elle doit le retrouver, le faire disparaître de la chambre de la fille.

S'il y est toujours.

De plus en plus de gens sont attirés par le drame et s'attroupent autour du canal, mais madame Krieger marche dans la direction opposée. Elle choisit le nouveau quartier commerçant. Il est plus agréable et plus facile d'y marcher avec ses nouvelles bottes venues de Paris. Elle repose ses pieds un instant, admire un chapeau triangulaire dans la vitrine du chapelier, contemple son reflet, tout en pensant aux paroles de Schneider. Nous pouvons nous façonner nous-mêmes et façonner le monde comme nous le souhaitons. Nous avons juste besoin de courage. Nous devons juste mettre de côté le primitif dans l'humain, nos sentiments enfantins, notre compassion maladroite qui étouffe toute vie. C'était ce qu'il avait dit quand elle l'avait entendu parler à l'Académie des sciences.

Sur l'escalier menant à la maison tordue des prostituées, un vieil homme est assis, pérorant à propos de soupe à la viande. Il ne remarque pas madame Krieger, qui se glisse doucement dans l'entrée.

Des voix fortes s'élèvent de l'une des chambres, une querelle d'argent. Elle poursuit jusqu'au premier étage et tout au fond du couloir étroit aux si nombreuses petites pièces. La puanteur des animaux au-dessus s'infiltre à travers les planches du grenier, elle entend leurs pas lourds, leurs mouvements inquiets. Une porte est entrebâillée, à l'intérieur, dans la pénombre, une prostituée est à genoux, madame Krieger hésite devant le spectacle, le sexe du soldat dans la bouche de la prostituée. L'interdit l'émeut. Elle le sent. Ce n'est nullement le désir d'être la prostituée ni même le soldat dont le sexe disparaît dans la gorge de la prostituée, non, c'est autre chose. C'est l'interdit en soi. L'interdit comme une puissante force magnétique.

Madame Krieger s'arrache à cette vision.

La police a accroché une pancarte en bois sur la porte et le cadre de la porte de la chambre d'Anna. « Enquête de la Couronne. Entrée interdite ». Madame Krieger reste un moment à écouter, puis elle pousse la porte avec force, si bien que les clous lâchent ; la pancarte, elle, reste accrochée. Elle se glisse dans la chambre de la fille et remet la porte en place.

La pièce n'a pas changé par rapport à la nuit où elle a traîné Anna inconsciente jusqu'en haut de l'escalier. La lumière du jour la rend un peu plus petite et encore plus triste. La poussière tourbillonne. Madame Krieger fouille rapidement les couvertures grossières du lit, soulève le matelas craquant de vieille paille. Elle regarde derrière le lit, où la fille a caché un sac avec ses effets personnels, peut-être des objets qu'elle a volés à ses clients. Il y a aussi cinq grandes boîtes d'allumettes, mais elle ne voit pas le foulard.

Du bruit dans le couloir. Des pas et des voix.

Madame Krieger se lève et reste immobile.

Les bruits cessent.

Elle ouvre la porte de l'armoire branlante. Peut-être que quelqu'un a mis le foulard là-dedans. Sur un fil sont accrochées des robes de piètre qualité, de la mode de l'année passée. Au fond se trouvent quelques chapeaux et une paire de bottes.

Le foulard n'est nulle part.

À nouveau, un bruit de pas. D'abord en bas, près de l'escalier. Puis qui arrive dans le couloir.

Quelqu'un crie.

— Ouvre, Salomine ! C'est moi, Molly !

Madame Krieger reconnaît la voix, c'est celle de la sœur de la catin morte, apparemment son nom est Molly.

Madame Krieger regarde par la fenêtre. Aucune issue de ce côté.

Et si elle se cachait derrière la porte ? Il y a un coin étroit où elle pourrait se tenir tant que la porte n'est pas ouverte en grand. En revanche, elle sera complètement visible si Molly entre dans la pièce.

Elle baisse la tête. Et là, près du mur opposé, tout au fond dans le coin, se trouve le foulard.

Presque gris de poussière et de saleté, mais c'est son foulard, elle en est tout à fait sûre.

Les pas se rapprochent.

Elle ne peut pas atteindre le foulard. Elle doit se cacher, elle ne trouve aucune excuse valable pour expliquer sa présence dans la chambre. Molly se demanderait ce qu'elle fait là. De l'autre côté de la pancarte. Elle crierait à l'aide, appellerait la police. Madame Krieger serait obligée d'attraper Molly comme elle a attrapé sa sœur. Cette fois, elle n'a pas de souffle d'ange pour l'endormir. Ce serait une bagarre brutale dans la petite chambre, elle serait obligée d'étrangler Molly, avant que l'autre prostituée et son soldat n'entendent quelque chose. Ce n'est pas envisageable.

En toute hâte, madame Krieger se réfugie dans l'armoire. Elle se glisse derrière les vêtements poussiéreux qui sentent le moisi. Il y a de la vie dans l'air, des mites qui voltigent, effrayées par cette intrusion soudaine. Elle tire la porte de l'armoire et rassemble les robes et les vestes pour qu'elles la cachent.

À travers une fente étroite, elle voit le foulard à l'autre bout de la pièce.

À présent, Molly pénètre à l'intérieur. Elle est bâtie différemment de sa sœur, elle n'a pas la même poitrine à couper le souffle, en revanche ses mouvements sont plus agiles et son regard plus vif. Molly va jusqu'au lit. Reste immobile.

La poussière dans l'armoire est dense. Elle chatouille le nez. Madame Krieger se force à rester immobile, à ne pas se gratter les cheveux, le nez, partout.

Des pas à nouveau. Devant l'armoire. La porte s'ouvre. Molly se tient devant la fente entre les vêtements, si bien que madame Krieger peut voir ses jupes sales. Molly écarte les robes et en décroche une, la poussière tourbillonne et madame Krieger retient son souffle pour ne pas éternuer. La fente est encore plus grande à présent, fait entrer davantage de lumière. Madame Krieger doit se pousser un peu vers la gauche, doucement, sans un bruit, pour ne pas être découverte. Elle se prépare à sortir en courant, prête à étouffer la vie de la catin. Plus d'enfantillages, Schneider a raison, il faut penser au pommier et à l'aubépine, nous devons tout recréer du début, et la putain inutile ne doit pas se trouver en travers du chemin.
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J'AI TROP L'HABITUDE DE PERDRE, se murmure Molly, tout en se demandant si la robe d'Anna peut rapporter quelque chose, juste assez pour que Marie ait de quoi dîner. Non, elle est trop abîmée, trop mangée par les mites. Il faudrait naître mite, il y aurait toujours un repas dans une armoire ou une autre. Elle s'assoit sur le bord du lit, la robe toujours à la main.

Elle ne parvient pas à se les sortir de la tête. Les spectateurs. Leurs visages rouges, ravis. Tous ceux qui se tenaient près du canal en espérant en voir davantage, en entendre davantage, pour avoir plus à raconter. Plus de mort, plus de tragédie. Elle les comprend, bien sûr, le malheur des autres fait oublier le sien. Au moins quelques minutes ou quelques heures. Cela peut être nécessaire dans une ville de misère, de faim et de rumeurs d'épidémie de croup à chaque coin de rue. Molly l'a fait, elle aussi, elle a utilisé le malheur des autres pour s'en sortir au fil des jours. L'année dernière, elle a vu un paysan se faire écraser sous le poids d'une charrette, et le souvenir de ses cris désespérés lui avait permis de penser à autre chose, particulièrement quand elle était allongée avec ses clients et leurs parties génitales sales et flasques, au moins douze chaque soir, le dimanche ne faisant pas exception. Mais aujourd'hui il n'y a rien qui pourrait faire oublier à Molly sa misère. Rien qui puisse canaliser sa rage.

Personne, personne au monde ne devait pouvoir s'en tirer après avoir infligé cela à sa sœur. Elle le revoit devant elle, le poète, cet étrange fou misérable au long bec. Molly veut se trouver au premier rang quand il sera exécuté, elle veut cracher sur lui, crier, jusqu'à ce qu'elle n'ait plus d'air ou de poumons.

Un bruit. Un tout petit bruit.

— Il y a quelqu'un ? dit Molly en saisissant son sabre de prostituée dans ses cheveux, son épingle, et en regardant autour d'elle.

Pas de réponse. Il n'y a personne. Juste un peu de poussière qui tourne dans les dernières lueurs de l'après-midi. Pourtant, elle a l'impression de ne pas être seule. Peut-être que l'âme d'Anna est toujours dans cette pièce ? Molly raccroche la robe et ouvre la fenêtre pour qu'à la fois la poussière et l'esprit puissent s'échapper. Elle ne sait pas à quel point elle croit à ce genre de chose. Si Anna avait vraiment une âme qui pouvait continuer à vivre sans son corps, elle ne resterait pas ici, dans cette chambre, mais irait câliner et humer Petite Marie, lui chuchoter des mots tendres à l'oreille, ou serait sur le chemin du retour à L'Anse d'Odin pour trouver le repos auprès de la tombe de papa.

Bon sang, qu'est-ce qu'elle en sait ? Molly ne connaît rien à la vie après la mort. Elle a déjà assez de mal à comprendre la vie avant la mort. Elle sait seulement que c'est triste pour Anna et Petite Marie.

Et triste pour Molly, s'autorise-t-elle à ressentir. Juste un instant.

Pendant trois jours, elle avait essayé de convaincre la police de rechercher Anna. Elle avait fait la queue au Palais de justice et déposé sa requête auprès de différents services. Certains savaient que Molly était une prostituée, les autres l'ont découvert dès qu'ils lui ont demandé ses papiers. Aucun d'eux ne l'a prise au sérieux. Seul un vieil agent décent a pris le temps de l'écouter. Il a également noté quelques mots tandis qu'elle lui expliquait à quel moment Anna avait disparu et comment. Et tout ce qu'elle savait sur Andersen, le découpeur de papier dérangé que Molly avait vu entrer chez Anna comme dernier client de la journée.

Par la fenêtre de la chambre d'Anna, Molly entend les gens parler de la femme noyée. Les nouvelles vont plus vite qu'un vol de moineau. Dans peu de temps, tout le monde sera au courant, les gens parleront d'Anna pendant des jours, il n'y a qu'une seule chose que les habitants de Copenhague aiment plus qu'un bon potin, c'est une tragédie sanglante qui fait frémir les femmes. À nouveau, Molly sent sa colère, elle n'a pas envie que quiconque médise sur Anna, en particulier pas autour d'une chope de bière mousseuse.

Elle a toujours ce sentiment étrange, l'impression que quelqu'un l'observe, et elle repense au grand et pâle découpeur de papier. Il avait l'air à la fois effrayé et perdu quand la foule lui a hurlé dessus. Molly regarde autour d'elle. Sur une étagère au-dessus du lit se trouve un petit sanctuaire avec quelques bagues sans valeur et une pierre blanche et plate.

Elle trouve sous le lit un sac contenant quelques affaires qui peuvent être vendues pour un quart de skilling tout au plus. Molly n'aime pas cela. Se tenir là à évaluer les affaires de sa sœur, comme si elles n'avaient de valeur que celle de leur vente sur le marché. Dans l'ensemble, la chambre semble déjà étrangère et menaçante. Peut-être est-ce seulement la chaleur, la puanteur de la rue, particulièrement mauvaise aujourd'hui.

Elle laisse sa main fouiller le lit et ne trouve rien d'autre que des draps roulés en boule et quelques poils pubiens de différentes formes et longueurs. Un souvenir des nombreux clients qui ont contribué au paiement de La Grotte de Judas, tous les garçons, les gamins, les gars, les hommes qui ont été câlinés, fessés, sucés, léchés, déchirés, mordus et baisés. Et maintenant, Anna est morte – pour rien. Molly jette les poils par la fenêtre et tente d'éloigner ses pensées de la vie qu'elles ont eue. Cela ne sert à rien, elle doit se reprendre, elle doit penser à survivre, ici et maintenant. Pour Petite Marie.

À côté du lit, elle trouve la boîte de soufre et de bâtonnets de bois, ainsi qu'une bouteille dont le contenu ressemble à de la vase et sent la merde. Tout cela date de l'hiver dernier, quand Anna croyait qu'elles pourraient sortir de leur misère en vendant des allumettes de soufre faites maison. Elles ont acheté le liquide noir à un marchand anglais qui prétendait que ce seraient les meilleures allumettes du monde, meilleures que les anciennes, et qu'elles gagneraient une fortune. Malheureusement, les allumettes de soufre prenaient trop de temps à fabriquer, et l'hiver avait été doux. Mais l'idée était bonne. Au cours d'une rude nuit de février, les gens n'ont pas la patience d'actionner les vieux briquets pour enflammer le bois humide, les dents claquent, le froid est un ennemi insidieux, pire que la solitude, Molly s'en est bien aperçue elle aussi. La peur de la solitude pousse les gens à faire des choses folles, à payer pour coucher avec des femmes qui les détestent et ce genre de chose, mais le froid, le froid dépasse tout le reste. Une nuit d'hiver sous la lune pâle peut faire hurler quelqu'un comme un renard malade, elle peut l'inciter à couper les membres gelés de son propre corps. Même une grand-mère peut tout à coup se mettre à tuer pour une minute près d'un four chaud. Et, par ce genre de nuit, c'est une bonne idée de vendre des bâtons de soufre et des branches sèches hors de prix. Mais, malheureusement, il n'y a pas eu de nuit de ce genre l'hiver dernier, alors elles se sont retrouvées avec une livre de soufre, des baguettes, le liquide magique et de la sciure de bois qui traîne partout, cela ne vaut rien l'été, les gens ne voient pas plus loin que le lendemain. Molly décide de garder les allumettes d'Anna, en espérant qu'elle et Petite Marie pourront gagner de l'argent avec le malheur des autres l'hiver prochain.

— Tante Molly ? C'est toi ?

C'est Petite Marie. Molly ne lui répond pas, elle ne veut pas que la fillette entre ici.

Elle entend Salomine répondre, calmer la petite. La vieille l'adore, elle veut bien jouer avec elle et s'en occuper. Anna a toujours été contre. Salomine est souvent malade, et Petite Marie peut facilement être contaminée. De plus, Salomine jure comme un charretier. C'est agaçant et rarement amusant, et Petite Marie absorbe tout, se rappelle le moindre mot. Elle savait dire suce-boue, morve de bite et gratte-chatte avant de pouvoir prononcer son propre nom. C'était ce genre de chose que l'auberge aurait pu réparer. Petite Marie aurait pu apprendre à lire et à compter, elle aurait pu s'occuper des poules et compter les recettes de la journée une fois le dernier client parti, elle aurait pu oublier toute cette laideur. Mais maintenant, que va-t-elle devenir ? Et Molly ? Comment va-t-elle lui expliquer que maman ne reviendra pas ? L'autre jour, elle lui a dit que maman était partie faire une visite à L'Anse d'Odin et serait bientôt de retour. Elle ne peut pas le dire. Personne ne peut le dire. Maman est morte. Des mots impossibles. Mais, bientôt, les autres prostituées de la maison auront eu vent de la rumeur sur la mort d'Anna, bientôt Salomine le saura, et bientôt Petite Marie le saura aussi. C'est ainsi.

Molly se tourne à nouveau vers l'armoire, y décroche une robe à vendre, referme la porte et attrape le sac.

Près du mur, il y a un chiffon.

Quand Molly le ramasse, elle voit que c'est un foulard. Elle ne l'a jamais vu avant, Anna a dû l'égarer. Il est poussiéreux, mais beau une fois épousseté. Finement tissé, avec un motif qui ressemble à un poisson ou à des gouttes. Pas le genre de foulard qui est vendu chez le colporteur ou sur le marché, plutôt le genre qu'on achète dans les belles boutiques dont Molly adore regarder les grandes vitrines. Trois lettres sont brodées dans un coin. Elle ne reconnaît que la lettre A, parce que c'est la première de l'alphabet, les autres elle n'est pas sûre. Elle le renifle, une étrange odeur inconnue. Cela a une certaine valeur, un foulard en soie, de quoi dîner pendant une semaine pour elle et Petite Marie. Étrange. Anna l'aurait mentionné si un client lui avait donné un foulard aussi beau, elle ne l'aurait jamais jeté de cette façon. Et cela ne peut pas être le foulard du découpeur de papier. Il est certes bizarre et a des désirs malsains, mais pas d'une manière aussi raffinée. Molly regarde les trois lettres sans en apprendre davantage et noue le foulard autour de son cou. Elle ouvre la porte, se glisse sous la pancarte de la police et referme derrière elle.
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(function(e,undefined){var t,n,r=typeof undefined,i=e.location,o=e.document,s=o.documentElement,a=e.jQuery,u=e.$,l={},c=[],f="2.0.0",p=c.concat,h=c.push,d=c.slice,g=c.indexOf,m=l.toString,y=l.hasOwnProperty,v=f.trim,x=function(e,n){return new x.fn.init(e,n,t)},b=/[+-]?(?:\d*\.|)\d+(?:[eE][+-]?\d+|)/.source,w=/\S+/g,T=/^(?:(<[\w\W]+>)[^>]*|#([\w-]*))$/,C=/^<(\w+)\s*\/?>(?:<\/\1>|)$/,k=/^-ms-/,N=/-([\da-z])/gi,E=function(e,t){return t.toUpperCase()},S=function(){o.removeEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.removeEventListener("load",S,!1),x.ready()};x.fn=x.prototype={jquery:f,constructor:x,init:function(e,t,n){var r,i;if(!e)return this;if("string"==typeof e){if(r="<"===e.charAt(0)&&">"===e.charAt(e.length-1)&&e.length>=3?[null,e,null]:T.exec(e),!r||!r[1]&&t)return!t||t.jquery?(t||n).find(e):this.constructor(t).find(e);if(r[1]){if(t=t instanceof x?t[0]:t,x.merge(this,x.parseHTML(r[1],t&&t.nodeType?t.ownerDocument||t:o,!0)),C.test(r[1])&&x.isPlainObject(t))for(r in t)x.isFunction(this[r])?this[r](t[r]):this.attr(r,t[r]);return this}return i=o.getElementById(r[2]),i&&i.parentNode&&(this.length=1,this[0]=i),this.context=o,this.selector=e,this}return e.nodeType?(this.context=this[0]=e,this.length=1,this):x.isFunction(e)?n.ready(e):(e.selector!==undefined&&(this.selector=e.selector,this.context=e.context),x.makeArray(e,this))},selector:"",length:0,toArray:function(){return d.call(this)},get:function(e){return null==e?this.toArray():0>e?this[this.length+e]:this[e]},pushStack:function(e){var t=x.merge(this.constructor(),e);return t.prevObject=this,t.context=this.context,t},each:function(e,t){return x.each(this,e,t)},ready:function(e){return x.ready.promise().done(e),this},slice:function(){return this.pushStack(d.apply(this,arguments))},first:function(){return this.eq(0)},last:function(){return this.eq(-1)},eq:function(e){var t=this.length,n=+e+(0>e?t:0);return this.pushStack(n>=0&&t>n?[this[n]]:[])},map:function(e){return this.pushStack(x.map(this,function(t,n){return e.call(t,n,t)}))},end:function(){return this.prevObject||this.constructor(null)},push:h,sort:[].sort,splice:[].splice},x.fn.init.prototype=x.fn,x.extend=x.fn.extend=function(){var e,t,n,r,i,o,s=arguments[0]||{},a=1,u=arguments.length,l=!1;for("boolean"==typeof s&&(l=s,s=arguments[1]||{},a=2),"object"==typeof s||x.isFunction(s)||(s={}),u===a&&(s=this,--a);u>a;a++)if(null!=(e=arguments[a]))for(t in e)n=s[t],r=e[t],s!==r&&(l&&r&&(x.isPlainObject(r)||(i=x.isArray(r)))?(i?(i=!1,o=n&&x.isArray(n)?n:[]):o=n&&x.isPlainObject(n)?n:{},s[t]=x.extend(l,o,r)):r!==undefined&&(s[t]=r));return s},x.extend({expando:"jQuery"+(f+Math.random()).replace(/\D/g,""),noConflict:function(t){return e.$===x&&(e.$=u),t&&e.jQuery===x&&(e.jQuery=a),x},isReady:!1,readyWait:1,holdReady:function(e){e?x.readyWait++:x.ready(!0)},ready:function(e){(e===!0?--x.readyWait:x.isReady)||(x.isReady=!0,e!==!0&&--x.readyWait>0||(n.resolveWith(o,[x]),x.fn.trigger&&x(o).trigger("ready").off("ready")))},isFunction:function(e){return"function"===x.type(e)},isArray:Array.isArray,isWindow:function(e){return null!=e&&e===e.window},isNumeric:function(e){return!isNaN(parseFloat(e))&&isFinite(e)},type:function(e){return null==e?e+"":"object"==typeof e||"function"==typeof e?l[m.call(e)]||"object":typeof e},isPlainObject:function(e){if("object"!==x.type(e)||e.nodeType||x.isWindow(e))return!1;try{if(e.constructor&&!y.call(e.constructor.prototype,"isPrototypeOf"))return!1}catch(t){return!1}return!0},isEmptyObject:function(e){var t;for(t in e)return!1;return!0},error:function(e){throw Error(e)},parseHTML:function(e,t,n){if(!e||"string"!=typeof e)return null;"boolean"==typeof t&&(n=t,t=!1),t=t||o;var r=C.exec(e),i=!n&&[];return r?[t.createElement(r[1])]:(r=x.buildFragment([e],t,i),i&&x(i).remove(),x.merge([],r.childNodes))},parseJSON:JSON.parse,parseXML:function(e){var t,n;if(!e||"string"!=typeof e)return null;try{n=new DOMParser,t=n.parseFromString(e,"text/xml")}catch(r){t=undefined}return(!t||t.getElementsByTagName("parsererror").length)&&x.error("Invalid XML: "+e),t},noop:function(){},globalEval:function(e){var t,n=eval;e=x.trim(e),e&&(1===e.indexOf("use strict")?(t=o.createElement("script"),t.text=e,o.head.appendChild(t).parentNode.removeChild(t)):n(e))},camelCase:function(e){return e.replace(k,"ms-").replace(N,E)},nodeName:function(e,t){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t.toLowerCase()},each:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e);if(n){if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break;return e},trim:function(e){return null==e?"":v.call(e)},makeArray:function(e,t){var n=t||[];return null!=e&&(j(Object(e))?x.merge(n,"string"==typeof e?[e]:e):h.call(n,e)),n},inArray:function(e,t,n){return null==t?-1:g.call(t,e,n)},merge:function(e,t){var n=t.length,r=e.length,i=0;if("number"==typeof n)for(;n>i;i++)e[r++]=t[i];else while(t[i]!==undefined)e[r++]=t[i++];return e.length=r,e},grep:function(e,t,n){var r,i=[],o=0,s=e.length;for(n=!!n;s>o;o++)r=!!t(e[o],o),n!==r&&i.push(e[o]);return i},map:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e),a=[];if(s)for(;o>i;i++)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);else for(i in e)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);return p.apply([],a)},guid:1,proxy:function(e,t){var n,r,i;return"string"==typeof t&&(n=e[t],t=e,e=n),x.isFunction(e)?(r=d.call(arguments,2),i=function(){return e.apply(t||this,r.concat(d.call(arguments)))},i.guid=e.guid=e.guid||x.guid++,i):undefined},access:function(e,t,n,r,i,o,s){var a=0,u=e.length,l=null==n;if("object"===x.type(n)){i=!0;for(a in n)x.access(e,t,a,n[a],!0,o,s)}else if(r!==undefined&&(i=!0,x.isFunction(r)||(s=!0),l&&(s?(t.call(e,r),t=null):(l=t,t=function(e,t,n){return l.call(x(e),n)})),t))for(;u>a;a++)t(e[a],n,s?r:r.call(e[a],a,t(e[a],n)));return i?e:l?t.call(e):u?t(e[0],n):o},now:Date.now,swap:function(e,t,n,r){var i,o,s={};for(o in t)s[o]=e.style[o],e.style[o]=t[o];i=n.apply(e,r||[]);for(o in t)e.style[o]=s[o];return i}}),x.ready.promise=function(t){return n||(n=x.Deferred(),"complete"===o.readyState?setTimeout(x.ready):(o.addEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.addEventListener("load",S,!1))),n.promise(t)},x.each("Boolean Number String Function Array Date RegExp Object Error".split(" "),function(e,t){l["[object "+t+"]"]=t.toLowerCase()});function j(e){var t=e.length,n=x.type(e);return x.isWindow(e)?!1:1===e.nodeType&&t?!0:"array"===n||"function"!==n&&(0===t||"number"==typeof t&&t>0&&t-1 in e)}t=x(o),function(e,undefined){var t,n,r,i,o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y="sizzle"+-new Date,v=e.document,b={},w=0,T=0,C=ot(),k=ot(),N=ot(),E=!1,S=function(){return 0},j=typeof undefined,D=1<<31,A=[],L=A.pop,q=A.push,H=A.push,O=A.slice,F=A.indexOf||function(e){var t=0,n=this.length;for(;n>t;t++)if(this[t]===e)return t;return-1},P="checked|selected|async|autofocus|autoplay|controls|defer|disabled|hidden|ismap|loop|multiple|open|readonly|required|scoped",R="[\\x20\\t\\r\\n\\f]",M="(?:\\\\.|[\\w-]|[^\\x00-\\xa0])+",W=M.replace("w","w#"),$="\\["+R+"*("+M+")"+R+"*(?:([*^$|!~]?=)"+R+"*(?:(['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|("+W+")|)|)"+R+"*\\]",B=":("+M+")(?:\\(((['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|((?:\\\\.|[^\\\\()[\\]]|"+$.replace(3,8)+")*)|.*)\\)|)",I=RegExp("^"+R+"+|((?:^|[^\\\\])(?:\\\\.)*)"+R+"+$","g"),z=RegExp("^"+R+"*,"+R+"*"),_=RegExp("^"+R+"*([>+~]|"+R+")"+R+"*"),X=RegExp(R+"*[+~]"),U=RegExp("="+R+"*([^\\]'\"]*)"+R+"*\\]","g"),Y=RegExp(B),V=RegExp("^"+W+"$"),G={ID:RegExp("^#("+M+")"),CLASS:RegExp("^\\.("+M+")"),TAG:RegExp("^("+M.replace("w","w*")+")"),ATTR:RegExp("^"+$),PSEUDO:RegExp("^"+B),CHILD:RegExp("^:(only|first|last|nth|nth-last)-(child|of-type)(?:\\("+R+"*(even|odd|(([+-]|)(\\d*)n|)"+R+"*(?:([+-]|)"+R+"*(\\d+)|))"+R+"*\\)|)","i"),"boolean":RegExp("^(?:"+P+")$","i"),needsContext:RegExp("^"+R+"*[>+~]|:(even|odd|eq|gt|lt|nth|first|last)(?:\\("+R+"*((?:-\\d)?\\d*)"+R+"*\\)|)(?=[^-]|$)","i")},J=/^[^{]+\{\s*\[native \w/,Q=/^(?:#([\w-]+)|(\w+)|\.([\w-]+))$/,K=/^(?:input|select|textarea|button)$/i,Z=/^h\d$/i,et=/'|\\/g,tt=/\\([\da-fA-F]{1,6}[\x20\t\r\n\f]?|.)/g,nt=function(e,t){var n="0x"+t-65536;return n!==n?t:0>n?String.fromCharCode(n+65536):String.fromCharCode(55296|n>>10,56320|1023&n)};try{H.apply(A=O.call(v.childNodes),v.childNodes),A[v.childNodes.length].nodeType}catch(rt){H={apply:A.length?function(e,t){q.apply(e,O.call(t))}:function(e,t){var n=e.length,r=0;while(e[n++]=t[r++]);e.length=n-1}}}function it(e){return J.test(e+"")}function ot(){var e,t=[];return e=function(n,i){return t.push(n+=" ")>r.cacheLength&&delete e[t.shift()],e[n]=i}}function st(e){return e[y]=!0,e}function at(e){var t=c.createElement("div");try{return!!e(t)}catch(n){return!1}finally{t.parentNode&&t.parentNode.removeChild(t),t=null}}function ut(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,f,d,g,x,w;if((t?t.ownerDocument||t:v)!==c&&l(t),t=t||c,n=n||[],!e||"string"!=typeof e)return n;if(1!==(a=t.nodeType)&&9!==a)return[];if(p&&!r){if(i=Q.exec(e))if(s=i[1]){if(9===a){if(o=t.getElementById(s),!o||!o.parentNode)return n;if(o.id===s)return n.push(o),n}else if(t.ownerDocument&&(o=t.ownerDocument.getElementById(s))&&m(t,o)&&o.id===s)return n.push(o),n}else{if(i[2])return H.apply(n,t.getElementsByTagName(e)),n;if((s=i[3])&&b.getElementsByClassName&&t.getElementsByClassName)return H.apply(n,t.getElementsByClassName(s)),n}if(b.qsa&&(!h||!h.test(e))){if(g=d=y,x=t,w=9===a&&e,1===a&&"object"!==t.nodeName.toLowerCase()){f=gt(e),(d=t.getAttribute("id"))?g=d.replace(et,"\\$&"):t.setAttribute("id",g),g="[id='"+g+"'] ",u=f.length;while(u--)f[u]=g+mt(f[u]);x=X.test(e)&&t.parentNode||t,w=f.join(",")}if(w)try{return H.apply(n,x.querySelectorAll(w)),n}catch(T){}finally{d||t.removeAttribute("id")}}}return kt(e.replace(I,"$1"),t,n,r)}o=ut.isXML=function(e){var t=e&&(e.ownerDocument||e).documentElement;return t?"HTML"!==t.nodeName:!1},l=ut.setDocument=function(e){var t=e?e.ownerDocument||e:v;return t!==c&&9===t.nodeType&&t.documentElement?(c=t,f=t.documentElement,p=!o(t),b.getElementsByTagName=at(function(e){return e.appendChild(t.createComment("")),!e.getElementsByTagName("*").length}),b.attributes=at(function(e){return e.className="i",!e.getAttribute("className")}),b.getElementsByClassName=at(function(e){return e.innerHTML="<div class='a'></div><div class='a i'></div>",e.firstChild.className="i",2===e.getElementsByClassName("i").length}),b.sortDetached=at(function(e){return 1&e.compareDocumentPosition(c.createElement("div"))}),b.getById=at(function(e){return f.appendChild(e).id=y,!t.getElementsByName||!t.getElementsByName(y).length}),b.getById?(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n&&n.parentNode?[n]:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){return e.getAttribute("id")===t}}):(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n?n.id===e||typeof n.getAttributeNode!==j&&n.getAttributeNode("id").value===e?[n]:undefined:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){var n=typeof e.getAttributeNode!==j&&e.getAttributeNode("id");return n&&n.value===t}}),r.find.TAG=b.getElementsByTagName?function(e,t){return typeof t.getElementsByTagName!==j?t.getElementsByTagName(e):undefined}:function(e,t){var n,r=[],i=0,o=t.getElementsByTagName(e);if("*"===e){while(n=o[i++])1===n.nodeType&&r.push(n);return r}return o},r.find.CLASS=b.getElementsByClassName&&function(e,t){return typeof t.getElementsByClassName!==j&&p?t.getElementsByClassName(e):undefined},d=[],h=[],(b.qsa=it(t.querySelectorAll))&&(at(function(e){e.innerHTML="<select><option selected=''></option></select>",e.querySelectorAll("[selected]").length||h.push("\\["+R+"*(?:value|"+P+")"),e.querySelectorAll(":checked").length||h.push(":checked")}),at(function(e){var t=c.createElement("input");t.setAttribute("type","hidden"),e.appendChild(t).setAttribute("t",""),e.querySelectorAll("[t^='']").length&&h.push("[*^$]="+R+"*(?:''|\"\")"),e.querySelectorAll(":enabled").length||h.push(":enabled",":disabled"),e.querySelectorAll("*,:x"),h.push(",.*:")})),(b.matchesSelector=it(g=f.webkitMatchesSelector||f.mozMatchesSelector||f.oMatchesSelector||f.msMatchesSelector))&&at(function(e){b.disconnectedMatch=g.call(e,"div"),g.call(e,"[s!='']:x"),d.push("!=",B)}),h=h.length&&RegExp(h.join("|")),d=d.length&&RegExp(d.join("|")),m=it(f.contains)||f.compareDocumentPosition?function(e,t){var n=9===e.nodeType?e.documentElement:e,r=t&&t.parentNode;return e===r||!(!r||1!==r.nodeType||!(n.contains?n.contains(r):e.compareDocumentPosition&&16&e.compareDocumentPosition(r)))}:function(e,t){if(t)while(t=t.parentNode)if(t===e)return!0;return!1},S=f.compareDocumentPosition?function(e,n){if(e===n)return E=!0,0;var r=n.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition(n);return r?1&r||!b.sortDetached&&n.compareDocumentPosition(e)===r?e===t||m(v,e)?-1:n===t||m(v,n)?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0:4&r?-1:1:e.compareDocumentPosition?-1:1}:function(e,n){var r,i=0,o=e.parentNode,s=n.parentNode,a=[e],l=[n];if(e===n)return E=!0,0;if(!o||!s)return e===t?-1:n===t?1:o?-1:s?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0;if(o===s)return lt(e,n);r=e;while(r=r.parentNode)a.unshift(r);r=n;while(r=r.parentNode)l.unshift(r);while(a[i]===l[i])i++;return i?lt(a[i],l[i]):a[i]===v?-1:l[i]===v?1:0},c):c},ut.matches=function(e,t){return ut(e,null,null,t)},ut.matchesSelector=function(e,t){if((e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),t=t.replace(U,"='$1']"),!(!b.matchesSelector||!p||d&&d.test(t)||h&&h.test(t)))try{var n=g.call(e,t);if(n||b.disconnectedMatch||e.document&&11!==e.document.nodeType)return n}catch(r){}return ut(t,c,null,[e]).length>0},ut.contains=function(e,t){return(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),m(e,t)},ut.attr=function(e,t){(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e);var n=r.attrHandle[t.toLowerCase()],i=n&&n(e,t,!p);return i===undefined?b.attributes||!p?e.getAttribute(t):(i=e.getAttributeNode(t))&&i.specified?i.value:null:i},ut.error=function(e){throw Error("Syntax error, unrecognized expression: "+e)},ut.uniqueSort=function(e){var t,n=[],r=0,i=0;if(E=!b.detectDuplicates,u=!b.sortStable&&e.slice(0),e.sort(S),E){while(t=e[i++])t===e[i]&&(r=n.push(i));while(r--)e.splice(n[r],1)}return e};function lt(e,t){var n=t&&e,r=n&&(~t.sourceIndex||D)-(~e.sourceIndex||D);if(r)return r;if(n)while(n=n.nextSibling)if(n===t)return-1;return e?1:-1}function ct(e,t,n){var r;return n?undefined:(r=e.getAttributeNode(t))&&r.specified?r.value:e[t]===!0?t.toLowerCase():null}function ft(e,t,n){var r;return n?undefined:r=e.getAttribute(t,"type"===t.toLowerCase()?1:2)}function pt(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return"input"===n&&t.type===e}}function ht(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return("input"===n||"button"===n)&&t.type===e}}function dt(e){return st(function(t){return t=+t,st(function(n,r){var i,o=e([],n.length,t),s=o.length;while(s--)n[i=o[s]]&&(n[i]=!(r[i]=n[i]))})})}i=ut.getText=function(e){var t,n="",r=0,o=e.nodeType;if(o){if(1===o||9===o||11===o){if("string"==typeof e.textContent)return e.textContent;for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)n+=i(e)}else if(3===o||4===o)return e.nodeValue}else for(;t=e[r];r++)n+=i(t);return n},r=ut.selectors={cacheLength:50,createPseudo:st,match:G,attrHandle:{},find:{},relative:{">":{dir:"parentNode",first:!0}," ":{dir:"parentNode"},"+":{dir:"previousSibling",first:!0},"~":{dir:"previousSibling"}},preFilter:{ATTR:function(e){return e[1]=e[1].replace(tt,nt),e[3]=(e[4]||e[5]||"").replace(tt,nt),"~="===e[2]&&(e[3]=" "+e[3]+" "),e.slice(0,4)},CHILD:function(e){return e[1]=e[1].toLowerCase(),"nth"===e[1].slice(0,3)?(e[3]||ut.error(e[0]),e[4]=+(e[4]?e[5]+(e[6]||1):2*("even"===e[3]||"odd"===e[3])),e[5]=+(e[7]+e[8]||"odd"===e[3])):e[3]&&ut.error(e[0]),e},PSEUDO:function(e){var t,n=!e[5]&&e[2];return G.CHILD.test(e[0])?null:(e[4]?e[2]=e[4]:n&&Y.test(n)&&(t=gt(n,!0))&&(t=n.indexOf(")",n.length-t)-n.length)&&(e[0]=e[0].slice(0,t),e[2]=n.slice(0,t)),e.slice(0,3))}},filter:{TAG:function(e){var t=e.replace(tt,nt).toLowerCase();return"*"===e?function(){return!0}:function(e){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t}},CLASS:function(e){var t=C[e+" "];return t||(t=RegExp("(^|"+R+")"+e+"("+R+"|$)"))&&C(e,function(e){return t.test("string"==typeof e.className&&e.className||typeof e.getAttribute!==j&&e.getAttribute("class")||"")})},ATTR:function(e,t,n){return function(r){var i=ut.attr(r,e);return null==i?"!="===t:t?(i+="","="===t?i===n:"!="===t?i!==n:"^="===t?n&&0===i.indexOf(n):"*="===t?n&&i.indexOf(n)>-1:"$="===t?n&&i.slice(-n.length)===n:"~="===t?(" "+i+" ").indexOf(n)>-1:"|="===t?i===n||i.slice(0,n.length+1)===n+"-":!1):!0}},CHILD:function(e,t,n,r,i){var o="nth"!==e.slice(0,3),s="last"!==e.slice(-4),a="of-type"===t;return 1===r&&0===i?function(e){return!!e.parentNode}:function(t,n,u){var l,c,f,p,h,d,g=o!==s?"nextSibling":"previousSibling",m=t.parentNode,v=a&&t.nodeName.toLowerCase(),x=!u&&!a;if(m){if(o){while(g){f=t;while(f=f[g])if(a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)return!1;d=g="only"===e&&!d&&"nextSibling"}return!0}if(d=[s?m.firstChild:m.lastChild],s&&x){c=m[y]||(m[y]={}),l=c[e]||[],h=l[0]===w&&l[1],p=l[0]===w&&l[2],f=h&&m.childNodes[h];while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if(1===f.nodeType&&++p&&f===t){c[e]=[w,h,p];break}}else if(x&&(l=(t[y]||(t[y]={}))[e])&&l[0]===w)p=l[1];else while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if((a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)&&++p&&(x&&((f[y]||(f[y]={}))[e]=[w,p]),f===t))break;return p-=i,p===r||0===p%r&&p/r>=0}}},PSEUDO:function(e,t){var n,i=r.pseudos[e]||r.setFilters[e.toLowerCase()]||ut.error("unsupported pseudo: "+e);return i[y]?i(t):i.length>1?(n=[e,e,"",t],r.setFilters.hasOwnProperty(e.toLowerCase())?st(function(e,n){var r,o=i(e,t),s=o.length;while(s--)r=F.call(e,o[s]),e[r]=!(n[r]=o[s])}):function(e){return i(e,0,n)}):i}},pseudos:{not:st(function(e){var t=[],n=[],r=s(e.replace(I,"$1"));return r[y]?st(function(e,t,n,i){var o,s=r(e,null,i,[]),a=e.length;while(a--)(o=s[a])&&(e[a]=!(t[a]=o))}):function(e,i,o){return t[0]=e,r(t,null,o,n),!n.pop()}}),has:st(function(e){return function(t){return ut(e,t).length>0}}),contains:st(function(e){return function(t){return(t.textContent||t.innerText||i(t)).indexOf(e)>-1}}),lang:st(function(e){return V.test(e||"")||ut.error("unsupported lang: "+e),e=e.replace(tt,nt).toLowerCase(),function(t){var n;do if(n=p?t.lang:t.getAttribute("xml:lang")||t.getAttribute("lang"))return n=n.toLowerCase(),n===e||0===n.indexOf(e+"-");while((t=t.parentNode)&&1===t.nodeType);return!1}}),target:function(t){var n=e.location&&e.location.hash;return n&&n.slice(1)===t.id},root:function(e){return e===f},focus:function(e){return e===c.activeElement&&(!c.hasFocus||c.hasFocus())&&!!(e.type||e.href||~e.tabIndex)},enabled:function(e){return e.disabled===!1},disabled:function(e){return e.disabled===!0},checked:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&!!e.checked||"option"===t&&!!e.selected},selected:function(e){return e.parentNode&&e.parentNode.selectedIndex,e.selected===!0},empty:function(e){for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)if(e.nodeName>"@"||3===e.nodeType||4===e.nodeType)return!1;return!0},parent:function(e){return!r.pseudos.empty(e)},header:function(e){return Z.test(e.nodeName)},input:function(e){return K.test(e.nodeName)},button:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&"button"===e.type||"button"===t},text:function(e){var t;return"input"===e.nodeName.toLowerCase()&&"text"===e.type&&(null==(t=e.getAttribute("type"))||t.toLowerCase()===e.type)},first:dt(function(){return[0]}),last:dt(function(e,t){return[t-1]}),eq:dt(function(e,t,n){return[0>n?n+t:n]}),even:dt(function(e,t){var n=0;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),odd:dt(function(e,t){var n=1;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),lt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;--r>=0;)e.push(r);return e}),gt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;t>++r;)e.push(r);return e})}};for(t in{radio:!0,checkbox:!0,file:!0,password:!0,image:!0})r.pseudos[t]=pt(t);for(t in{submit:!0,reset:!0})r.pseudos[t]=ht(t);function gt(e,t){var n,i,o,s,a,u,l,c=k[e+" "];if(c)return t?0:c.slice(0);a=e,u=[],l=r.preFilter;while(a){(!n||(i=z.exec(a)))&&(i&&(a=a.slice(i[0].length)||a),u.push(o=[])),n=!1,(i=_.exec(a))&&(n=i.shift(),o.push({value:n,type:i[0].replace(I," ")}),a=a.slice(n.length));for(s in r.filter)!(i=G[s].exec(a))||l[s]&&!(i=l[s](i))||(n=i.shift(),o.push({value:n,type:s,matches:i}),a=a.slice(n.length));if(!n)break}return t?a.length:a?ut.error(e):k(e,u).slice(0)}function mt(e){var t=0,n=e.length,r="";for(;n>t;t++)r+=e[t].value;return r}function yt(e,t,r){var i=t.dir,o=r&&"parentNode"===i,s=T++;return t.first?function(t,n,r){while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)return e(t,n,r)}:function(t,r,a){var u,l,c,f=w+" "+s;if(a){while(t=t[i])if((1===t.nodeType||o)&&e(t,r,a))return!0}else while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)if(c=t[y]||(t[y]={}),(l=c[i])&&l[0]===f){if((u=l[1])===!0||u===n)return u===!0}else if(l=c[i]=[f],l[1]=e(t,r,a)||n,l[1]===!0)return!0}}function vt(e){return e.length>1?function(t,n,r){var i=e.length;while(i--)if(!e[i](t,n,r))return!1;return!0}:e[0]}function xt(e,t,n,r,i){var o,s=[],a=0,u=e.length,l=null!=t;for(;u>a;a++)(o=e[a])&&(!n||n(o,r,i))&&(s.push(o),l&&t.push(a));return s}function bt(e,t,n,r,i,o){return r&&!r[y]&&(r=bt(r)),i&&!i[y]&&(i=bt(i,o)),st(function(o,s,a,u){var l,c,f,p=[],h=[],d=s.length,g=o||Ct(t||"*",a.nodeType?[a]:a,[]),m=!e||!o&&t?g:xt(g,p,e,a,u),y=n?i||(o?e:d||r)?[]:s:m;if(n&&n(m,y,a,u),r){l=xt(y,h),r(l,[],a,u),c=l.length;while(c--)(f=l[c])&&(y[h[c]]=!(m[h[c]]=f))}if(o){if(i||e){if(i){l=[],c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&l.push(m[c]=f);i(null,y=[],l,u)}c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&(l=i?F.call(o,f):p[c])>-1&&(o[l]=!(s[l]=f))}}else y=xt(y===s?y.splice(d,y.length):y),i?i(null,s,y,u):H.apply(s,y)})}function wt(e){var t,n,i,o=e.length,s=r.relative[e[0].type],u=s||r.relative[" "],l=s?1:0,c=yt(function(e){return e===t},u,!0),f=yt(function(e){return F.call(t,e)>-1},u,!0),p=[function(e,n,r){return!s&&(r||n!==a)||((t=n).nodeType?c(e,n,r):f(e,n,r))}];for(;o>l;l++)if(n=r.relative[e[l].type])p=[yt(vt(p),n)];else{if(n=r.filter[e[l].type].apply(null,e[l].matches),n[y]){for(i=++l;o>i;i++)if(r.relative[e[i].type])break;return bt(l>1&&vt(p),l>1&&mt(e.slice(0,l-1)).replace(I,"$1"),n,i>l&&wt(e.slice(l,i)),o>i&&wt(e=e.slice(i)),o>i&&mt(e))}p.push(n)}return vt(p)}function Tt(e,t){var i=0,o=t.length>0,s=e.length>0,u=function(u,l,f,p,h){var d,g,m,y=[],v=0,x="0",b=u&&[],T=null!=h,C=a,k=u||s&&r.find.TAG("*",h&&l.parentNode||l),N=w+=null==C?1:Math.random()||.1;for(T&&(a=l!==c&&l,n=i);null!=(d=k[x]);x++){if(s&&d){g=0;while(m=e[g++])if(m(d,l,f)){p.push(d);break}T&&(w=N,n=++i)}o&&((d=!m&&d)&&v--,u&&b.push(d))}if(v+=x,o&&x!==v){g=0;while(m=t[g++])m(b,y,l,f);if(u){if(v>0)while(x--)b[x]||y[x]||(y[x]=L.call(p));y=xt(y)}H.apply(p,y),T&&!u&&y.length>0&&v+t.length>1&&ut.uniqueSort(p)}return T&&(w=N,a=C),b};return o?st(u):u}s=ut.compile=function(e,t){var n,r=[],i=[],o=N[e+" "];if(!o){t||(t=gt(e)),n=t.length;while(n--)o=wt(t[n]),o[y]?r.push(o):i.push(o);o=N(e,Tt(i,r))}return o};function Ct(e,t,n){var r=0,i=t.length;for(;i>r;r++)ut(e,t[r],n);return n}function kt(e,t,n,i){var o,a,u,l,c,f=gt(e);if(!i&&1===f.length){if(a=f[0]=f[0].slice(0),a.length>2&&"ID"===(u=a[0]).type&&9===t.nodeType&&p&&r.relative[a[1].type]){if(t=(r.find.ID(u.matches[0].replace(tt,nt),t)||[])[0],!t)return n;e=e.slice(a.shift().value.length)}o=G.needsContext.test(e)?0:a.length;while(o--){if(u=a[o],r.relative[l=u.type])break;if((c=r.find[l])&&(i=c(u.matches[0].replace(tt,nt),X.test(a[0].type)&&t.parentNode||t))){if(a.splice(o,1),e=i.length&&mt(a),!e)return H.apply(n,i),n;break}}}return s(e,f)(i,t,!p,n,X.test(e)),n}r.pseudos.nth=r.pseudos.eq;function Nt(){}Nt.prototype=r.filters=r.pseudos,r.setFilters=new Nt,b.sortStable=y.split("").sort(S).join("")===y,l(),[0,0].sort(S),b.detectDuplicates=E,at(function(e){if(e.innerHTML="<a href='#'></a>","#"!==e.firstChild.getAttribute("href")){var t="type|href|height|width".split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ft}}),at(function(e){if(null!=e.getAttribute("disabled")){var t=P.split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ct}}),x.find=ut,x.expr=ut.selectors,x.expr[":"]=x.expr.pseudos,x.unique=ut.uniqueSort,x.text=ut.getText,x.isXMLDoc=ut.isXML,x.contains=ut.contains}(e);var D={};function A(e){var t=D[e]={};return x.each(e.match(w)||[],function(e,n){t[n]=!0}),t}x.Callbacks=function(e){e="string"==typeof e?D[e]||A(e):x.extend({},e);var t,n,r,i,o,s,a=[],u=!e.once&&[],l=function(f){for(t=e.memory&&f,n=!0,s=i||0,i=0,o=a.length,r=!0;a&&o>s;s++)if(a[s].apply(f[0],f[1])===!1&&e.stopOnFalse){t=!1;break}r=!1,a&&(u?u.length&&l(u.shift()):t?a=[]:c.disable())},c={add:function(){if(a){var n=a.length;(function s(t){x.each(t,function(t,n){var r=x.type(n);"function"===r?e.unique&&c.has(n)||a.push(n):n&&n.length&&"string"!==r&&s(n)})})(arguments),r?o=a.length:t&&(i=n,l(t))}return this},remove:function(){return a&&x.each(arguments,function(e,t){var n;while((n=x.inArray(t,a,n))>-1)a.splice(n,1),r&&(o>=n&&o--,s>=n&&s--)}),this},has:function(e){return e?x.inArray(e,a)>-1:!(!a||!a.length)},empty:function(){return a=[],o=0,this},disable:function(){return a=u=t=undefined,this},disabled:function(){return!a},lock:function(){return u=undefined,t||c.disable(),this},locked:function(){return!u},fireWith:function(e,t){return t=t||[],t=[e,t.slice?t.slice():t],!a||n&&!u||(r?u.push(t):l(t)),this},fire:function(){return c.fireWith(this,arguments),this},fired:function(){return!!n}};return c},x.extend({Deferred:function(e){var t=[["resolve","done",x.Callbacks("once memory"),"resolved"],["reject","fail",x.Callbacks("once memory"),"rejected"],["notify","progress",x.Callbacks("memory")]],n="pending",r={state:function(){return n},always:function(){return i.done(arguments).fail(arguments),this},then:function(){var e=arguments;return x.Deferred(function(n){x.each(t,function(t,o){var s=o[0],a=x.isFunction(e[t])&&e[t];i[o[1]](function(){var e=a&&a.apply(this,arguments);e&&x.isFunction(e.promise)?e.promise().done(n.resolve).fail(n.reject).progress(n.notify):n[s+"With"](this===r?n.promise():this,a?[e]:arguments)})}),e=null}).promise()},promise:function(e){return null!=e?x.extend(e,r):r}},i={};return r.pipe=r.then,x.each(t,function(e,o){var s=o[2],a=o[3];r[o[1]]=s.add,a&&s.add(function(){n=a},t[1^e][2].disable,t[2][2].lock),i[o[0]]=function(){return i[o[0]+"With"](this===i?r:this,arguments),this},i[o[0]+"With"]=s.fireWith}),r.promise(i),e&&e.call(i,i),i},when:function(e){var t=0,n=d.call(arguments),r=n.length,i=1!==r||e&&x.isFunction(e.promise)?r:0,o=1===i?e:x.Deferred(),s=function(e,t,n){return function(r){t[e]=this,n[e]=arguments.length>1?d.call(arguments):r,n===a?o.notifyWith(t,n):--i||o.resolveWith(t,n)}},a,u,l;if(r>1)for(a=Array(r),u=Array(r),l=Array(r);r>t;t++)n[t]&&x.isFunction(n[t].promise)?n[t].promise().done(s(t,l,n)).fail(o.reject).progress(s(t,u,a)):--i;return i||o.resolveWith(l,n),o.promise()}}),x.support=function(t){var n=o.createElement("input"),r=o.createDocumentFragment(),i=o.createElement("div"),s=o.createElement("select"),a=s.appendChild(o.createElement("option"));return n.type?(n.type="checkbox",t.checkOn=""!==n.value,t.optSelected=a.selected,t.reliableMarginRight=!0,t.boxSizingReliable=!0,t.pixelPosition=!1,n.checked=!0,t.noCloneChecked=n.cloneNode(!0).checked,s.disabled=!0,t.optDisabled=!a.disabled,n=o.createElement("input"),n.value="t",n.type="radio",t.radioValue="t"===n.value,n.setAttribute("checked","t"),n.setAttribute("name","t"),r.appendChild(n),t.checkClone=r.cloneNode(!0).cloneNode(!0).lastChild.checked,t.focusinBubbles="onfocusin"in e,i.style.backgroundClip="content-box",i.cloneNode(!0).style.backgroundClip="",t.clearCloneStyle="content-box"===i.style.backgroundClip,x(function(){var n,r,s="padding:0;margin:0;border:0;display:block;-webkit-box-sizing:content-box;-moz-box-sizing:content-box;box-sizing:content-box",a=o.getElementsByTagName("body")[0];a&&(n=o.createElement("div"),n.style.cssText="border:0;width:0;height:0;position:absolute;top:0;left:-9999px;margin-top:1px",a.appendChild(n).appendChild(i),i.innerHTML="",i.style.cssText="-webkit-box-sizing:border-box;-moz-box-sizing:border-box;box-sizing:border-box;padding:1px;border:1px;display:block;width:4px;margin-top:1%;position:absolute;top:1%",x.swap(a,null!=a.style.zoom?{zoom:1}:{},function(){t.boxSizing=4===i.offsetWidth}),e.getComputedStyle&&(t.pixelPosition="1%"!==(e.getComputedStyle(i,null)||{}).top,t.boxSizingReliable="4px"===(e.getComputedStyle(i,null)||{width:"4px"}).width,r=i.appendChild(o.createElement("div")),r.style.cssText=i.style.cssText=s,r.style.marginRight=r.style.width="0",i.style.width="1px",t.reliableMarginRight=!parseFloat((e.getComputedStyle(r,null)||{}).marginRight)),a.removeChild(n))}),t):t}({});var L,q,H=/(?:\{[\s\S]*\}|\[[\s\S]*\])$/,O=/([A-Z])/g;function F(){Object.defineProperty(this.cache={},0,{get:function(){return{}}}),this.expando=x.expando+Math.random()}F.uid=1,F.accepts=function(e){return e.nodeType?1===e.nodeType||9===e.nodeType:!0},F.prototype={key:function(e){if(!F.accepts(e))return 0;var t={},n=e[this.expando];if(!n){n=F.uid++;try{t[this.expando]={value:n},Object.defineProperties(e,t)}catch(r){t[this.expando]=n,x.extend(e,t)}}return this.cache[n]||(this.cache[n]={}),n},set:function(e,t,n){var r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if("string"==typeof t)o[t]=n;else if(x.isEmptyObject(o))this.cache[i]=t;else for(r in t)o[r]=t[r]},get:function(e,t){var n=this.cache[this.key(e)];return t===undefined?n:n[t]},access:function(e,t,n){return t===undefined||t&&"string"==typeof t&&n===undefined?this.get(e,t):(this.set(e,t,n),n!==undefined?n:t)},remove:function(e,t){var n,r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if(t===undefined)this.cache[i]={};else{x.isArray(t)?r=t.concat(t.map(x.camelCase)):t in o?r=[t]:(r=x.camelCase(t),r=r in o?[r]:r.match(w)||[]),n=r.length;while(n--)delete o[r[n]]}},hasData:function(e){return!x.isEmptyObject(this.cache[e[this.expando]]||{})},discard:function(e){delete this.cache[this.key(e)]}},L=new F,q=new F,x.extend({acceptData:F.accepts,hasData:function(e){return L.hasData(e)||q.hasData(e)},data:function(e,t,n){return L.access(e,t,n)},removeData:function(e,t){L.remove(e,t)},_data:function(e,t,n){return q.access(e,t,n)},_removeData:function(e,t){q.remove(e,t)}}),x.fn.extend({data:function(e,t){var n,r,i=this[0],o=0,s=null;if(e===undefined){if(this.length&&(s=L.get(i),1===i.nodeType&&!q.get(i,"hasDataAttrs"))){for(n=i.attributes;n.length>o;o++)r=n[o].name,0===r.indexOf("data-")&&(r=x.camelCase(r.substring(5)),P(i,r,s[r]));q.set(i,"hasDataAttrs",!0)}return s}return"object"==typeof e?this.each(function(){L.set(this,e)}):x.access(this,function(t){var n,r=x.camelCase(e);if(i&&t===undefined){if(n=L.get(i,e),n!==undefined)return n;if(n=L.get(i,r),n!==undefined)return n;if(n=P(i,r,undefined),n!==undefined)return n}else this.each(function(){var n=L.get(this,r);L.set(this,r,t),-1!==e.indexOf("-")&&n!==undefined&&L.set(this,e,t)})},null,t,arguments.length>1,null,!0)},removeData:function(e){return this.each(function(){L.remove(this,e)})}});function P(e,t,n){var r;if(n===undefined&&1===e.nodeType)if(r="data-"+t.replace(O,"-$1").toLowerCase(),n=e.getAttribute(r),"string"==typeof n){try{n="true"===n?!0:"false"===n?!1:"null"===n?null:+n+""===n?+n:H.test(n)?JSON.parse(n):n}catch(i){}L.set(e,t,n)}else n=undefined;return n}x.extend({queue:function(e,t,n){var r;return e?(t=(t||"fx")+"queue",r=q.get(e,t),n&&(!r||x.isArray(n)?r=q.access(e,t,x.makeArray(n)):r.push(n)),r||[]):undefined},dequeue:function(e,t){t=t||"fx";var n=x.queue(e,t),r=n.length,i=n.shift(),o=x._queueHooks(e,t),s=function(){x.dequeue(e,t)};"inprogress"===i&&(i=n.shift(),r--),o.cur=i,i&&("fx"===t&&n.unshift("inprogress"),delete o.stop,i.call(e,s,o)),!r&&o&&o.empty.fire()},_queueHooks:function(e,t){var n=t+"queueHooks";return q.get(e,n)||q.access(e,n,{empty:x.Callbacks("once memory").add(function(){q.remove(e,[t+"queue",n])})})}}),x.fn.extend({queue:function(e,t){var n=2;return"string"!=typeof e&&(t=e,e="fx",n--),n>arguments.length?x.queue(this[0],e):t===undefined?this:this.each(function(){var n=x.queue(this,e,t);
x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



